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PËDA&GOGIz
LE PÈRE GIRARD

Le célèbre cordelier(î) de Fribourg fut l'un des plus illustres éducfrteurs de la dernière Partie du M8e siècle et de la Première du 19e. Il naquità Fribourg, le 17 décembre 1765. Ordonné prêtre en 1790, il consacra savie à l'éducation. Il régénéra les écoles de sa ville natale et dépass soncompatriote Pestalozzi, célèbre instituteur Protestant d'Yverdun (Suisse).Le Père Girard s'est illustré Particulièrement par son Cours éducaif.de languematernelle, dont ýe dernier volume parut en 1848. Sa tâche était terminée,il mU urut deux ans après, le 6 mar 1850 à l'âge de quatre-.vingt-d<eux ans.Sur l'une des Places de Fribourg, un monument rappelle la mémoiredu célèbre franoiscain.
En 1 -44, il avait publié l'En8einemenm régulier de la langue mernelle, qui était comme l'introduction de son Cours éducatif de langue mater-nielle. L'Académie française, dans sa séance publique du 29 août 1844,décernait à l'auteur de cet ouvrage un Prix extraordinaire de six millefrancs. M. Villemain, alors ministre de l'Instruction publique et secré-taire perpétuel de l'Académie, a rendu compte de l'ouvrage du P. Girarden termes très élogieux. Il caractérisa comme suit la méthode Girard:"Ue Père Girard avait devancé dès longtemps cette réfutation expéri-mentale de la méthode de Rousseau. Dès 1799 dans un p!an d'éducationqu'il Proposait au gouvernement fédéral de la Suisse, il développait som

(1) IA Père Ofrad 6tat zAUOian.



194 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

principe d'enseignement, qui consiste à lier toujours à tout travail de la
mémoire et du raisonnement une leçon religieuse et morale, un sentiment de

La plupart des grammairiens modernes ont emprunté au Cours éducatif,
rendant ainsi un éclatant hommage à l'éminent religieux.

C.-J. M.

LA LETTRE DU PAPE
Nous publions plus loin le texte de la lettre adressée par Sa Sain té

lenoit XV à Son Éminence le cardinal Bégin et aux archevêques et évêques
du Canada sur la question des écoles bilingues dans les provinces anglaises
delaConfédération et particulièrement dans la province d'Ontario. Comme
m document important est adressé aux évéques, c'est à euxqu'il appartient
on faire connattre la portée aux fidèles. En attendant la direction de

m chefs spirituels, nous pouvons nous réjouir de ce passage de la lettre
du Saint-Père: "On ne saurait, d'autre part, refuser aux Franso-Canadiens,
qui habitent cette province (Ontario) le droit de réclamer, quoique dans

ne mesure équitable, que dans les écoles où leurs enfants sont en un
ertain nombre, la langue française soit enseignée; et l'on ne peut assuré-
ment leur faire un reproche de défendre ce qui leur tient à coeur."

Or, qu'est-il de plus équitable que dans une école où la presque tota-
lité etparfoisla totalité desélèvesestde langue française, que le français soit
la langue de communication ou d'enseignement ? Les règles les plus
dlémentaires de la pédagogie condamnent le mode contraire, celui qui oblige
de jeunes élèves à recevoir l'enseignement général dans une langue qu'ils
me comprennent pas; dans une langue qui n'est pas leur langue, qui n'est
pas leur langue maternelle.

Et c'est tout simplement cette chose équitable-recevoir l'ensei-
pement général dans leur langue maternelle-que le. parents canadiens-
français de l'Ontario réclament pour leurs enfants. On ne saurait donc
trouver dans la lettre du Saint-Père une condamnation de cette légitime
prétention de nos frères d'Ontario.

S'adressant, semble-t-il, spécialement aux évêques d'Ontario, le Pape
dit: "Rien n'empêche cependant que les Évêques, s'inspirant de leur zèle
pour le salut des Ames, s'emploient avec sagesse et activité pour faire attri-
buer à chacune des parties ce qui est juste et équitable".

On voit bien là la pensée du Pape: chacune des parties devra recevoir
m qui est juste et équitable. Jamais les Canadiens français d'Ontario
n'ont demandé plus. Que ce conseil du Saint-Père soit suivi, et la question
ea réglée par le fait même.

En attendant, il importe que tous et chacun s'appliquent à suivre les
sages conseils du Père commun des fidèles qui demande que la question
de. langues dans les écoles catholiques soit réglée dans la charité et la jus-
ties.

C.-J. MAGNAN.
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ECOLES DE LA PROVINCE D'ONTARIO (1)

(Pour "L'Eneignemen, Primaire")

Nous avons u dernièrement la visite des délégués d'Ontario. Cesens n manqueront Pas de faire connatre là-bas, soit par la plume, soitPar la Parole, ce qui a pu attirer ici leur attention. Il nous a semblé qu'ilorait d'occasion de Parler un Peu du système scolaire de la provinceVoisine. Nous ne voulons rien écrire sur lépineuse question bilingue,mais simplement donner un rapide aperçu sur ce qu'est le mécanisme del'ensegemen en Ontario.
L'Instruction publique estsous le contrôle d'un département d'Éducation, à la tète duquel se trouvent un Ministre et un Surintendent. Lepère du système scolaire ontarien est le Dr Ryerson, qui l'a calqué sur celuides tats-Unis, lequel système vient de la Prusse et de certains pédagoguesd'outre-mer: Locke, Rousseau, Pestalozi, Herbart, FrSbel.L'Instruction publique se divise en trois branches: primaire, secondaireet supérieure.

l°-L'ensegneWen primaire:
Il comprend deux grandes sortes d'écoles: les écoles publiques et lesécoles éparées. l est gratuit et obligatoire pour tous les enfants de 8 à14 ad; et tout étudiant peut fréquenter les écoles jusqu'à 21 ans. La loi,dite de vagabondage, "Truancy Act", surveille la fréquentation des écoles.Il Y a dans cette Province 6031 écoles publiques et 519 écoles séparées. Lesécoles publiques ont coûté en 1914 b13,525,000; et les écoles séparées en-viron 81,325,000. Les écoles séparées sont absolument semblables àcelles de Québec qui jouissent du privilège de la dissidence. Visa-à-vis dugouvernement il n'y a que deux sortes d'écoles séparées les catholiqueset lesprotestantes, selon la minorité de l'arrondissement. Nous, canadiensfrançais nous voulons que la seconde clase rs subdivise en deux: les écoleseatholiques françaises et les écoles catholiques anglaiéos.L'ensigement primaire comprend 4 formes qui s subdivisent enjunior et senior, excepté la deuxième forme. A la fin de ces six ou septannées, l'enfant subit l'examen dit "Entrance", qui lui ouvre les portesdu "High School". Les matières de cet examen sont: la lecture, l'écriture,l'épellation (Spelling), la géographie, la grammaire (anglaise), la littéra-ture et la composition anglaises et l'arithmétique. On compte une moyennede classe, selon le rapport de l'inspecteur, sur l'histoire du Canada etd'Angletere, l'hygiène, le dessin et le connaissances usuelles "NatureStudy". Il faut une moyenne générale de n% iaet une moyenne partiellede 40% pour avoir ce diplôme. Notre diplôme élémentaire ressembledonc à celui-ci, avec cette exception, qu'ici les élèves de langue anglaise

(1) L'auteur de l'article cidiu ae été Pmfemeur dans Ontario durant plusieurs anne,;
Il coMnft dmn le sujet qu'il trate.-Nol d.~ Dfreci.r
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composent seula en anglais, tandis que là-bau tout est exclusivement en
anglais.

2°-L'Enseignement scndaire:
Il est nous la direction des lafes, d'où les gros salaires pour eemprofes-

meurs qui possèdent un diplôme spécial, comme noua le verrons plus loin.
Il y a 161 grandes écoles "High Schools" dana la Province, et leur ooût d'ex-
istence a été en 1914 de 83,445,000. L'élève possèdant le diplôme "d'En-
trance" entre donc dans la grande école. Le cours de celle-ci se divise en
trois parties: le "Lower School" le "Middle School", et le "Upper School't

(a) L'école inférieure comprend deux années, appelées première
forme et deuxième forme. Le programme est celui de l'école publique, plus
approfondi, avec en plus l'algèbre, la géométrie, le latin, les sciences natu-
relles (physique, chimie, botanique etc... toutes expérimentales, c'est-
à-dire que les élèves font eux-mêmes les expériences). Il y a des sujets au
choix "Optional Subjecta": le français, le grec, l'allemand; chacune de ces
matières une demi-heure par jour généralement. Les professeurs changent
de classe toutes les trente ou trente-cinq minutes. C'est le système alter-
natif perpétuel. Au bout de ces deux années l'élève peut subir divers
examens. Le "Senior Entrance" qui lui permet d'entrer dans l'école
moyenne "Middle School"; l'examen "French Model" qui ouvre à l'enfant
l'école modèle de comté, ou école d'entrainement bilingue (Vankleek HIl,
Sturgeon Falls, Ottawa). Ces écoles donnent un diplôme bon pour cinq
an et bon pour un certain district seulement. Avec un autre examen
spécial l'élève peut avoir un autre diplôme, considéré supérieur, celui de
3e classe, qui permet d'enseigner dans toutes les écoles de la province.
Quel enchevêtrement d'examens et de diplômes!

(b) L'école moyenne "Middle School" comprend généralement encore
deux années; les 3e et 4e formes. Les matières précédentes sont revues et
approfondies. Une attention spéciale est donnée à la. partie expérimen-
tale des sciences physique et chimie. A la fin de ces deux années, il y a
encore deux examens: le "Normal Entrance", l'entrée à l'école normale.
La province d'Ontario possède 7 écoles normales. La pédagogie théorique
et l'enseignement d'un certain nombre de leçons d'entralnement forment
le programme principal de cette école. L'élève obtient le diplôme de 2e
classe, lui donnant un meilleur salaire et lui permettant de devenir prin-
cipal d'écoles primaires. Le second examen est le "juniormatriculation"
qui ouvre l'entrée de l'université.

(c) "L'Upper School", comprend un an ou 5e forme. En outre du
programme précédent, il y a la trigonométrie théorique et pratique, géo-
métrie analytique et même calcul différentiel. L'examen est l'immatricu-
lation supplémentaire "Supplemental Matriculation"; il dispense d'un an
dans la faculté des arts à l'Université et il sauve un an de dépenses, puisque
les "High Schools" sont gratuits pour la plupart.

M
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'élèv avec son diplôme d'immatriculation entre à l'université. Il
de Kingston, entretenue par les elle de Toronto, université d'Êtatet celleplusinguton, univritsne par les diverses sectes religieuses. Il y a aussiPlusieurs universités de moindre importance. L'élève ehoi enreldroit, la médecine, la divinité ou théologie, les sciences appliqusit entre ecivil avec toutes ses branches (son titre est B. Sien le cours des art ,qui dure 4 ans, et dont le suprême diplôme est le B. A; couronnement detoute science PourlesAnglo-Saxonm Dans le programme, il faut remarquerla philosophie, la phisosophie de l'histoire, les hautes sciences: astronomie,etc., .... et les hautes mathématiques.

Les Arts terminés, ceux qui ont leur grade de B. A. entrent générale.ment à la Faculté d'Éducation de Kingeton ou de Toronro y étudient lapédagogie théorique et Pratique durant un an. Ils recoivent le diplôme dela 1ère classe et celui de professeur dans les grandes écoles. D'intérim eddiplômes deviennent permanents au bout de deux ans d'enseignement.Tout bacheie-s-art de tout l'Empire est admis ans examen à la Facultéd'Éducation.
Nous pourrions encore parler des écoles du soir primaires et secondaires,semblables à celles de Québec; des écoles des tout petites, (Kindergartens);de écoles de continuation (Continuation Shools). Ces écoles sont atta-hées aux écoles primaires, là oÙ il n'y a pas de "Hh SChools, et durent unan. C'est la 5e forme des écoles primai e
A l'enseignement se rattache la question d'inspectorat. I a 103 inspecteurs d'écoles primaires, dont le salaire est de 2,100; trois inspecteurspour les écoles secondaires, un inspecteur pour les écoles normales, un is-pecteur pour les écoles de continuation, enfin un inspecteur en chef pourtoutes les écoles publiques et séparées.
Resterait à faire la critique, chercher le bon et le mauvais côté de cestème scolaire Pour Y trouver peut-etre notre profit. Nous y revien-drons plus tard.

JOs.-ALPH. FUGÈRE, B.A.,

Professeur.

(1) Tous les chiffres de cet article sont tir. du rapport du Ministre de l'Instruction
Fbliqm% et du Cm&&'@~ Yser Booksý pagres 147-l28.
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DIRECTION DU DESSIN

COMMENT TRACER, à MAIN LIBRE, LES LIGNES

DROITES OU COURUES

(Sa dusai à sus, pas de rWge, pês de -9Mnps
9Mu à P'eil, 50M, à main libre.)

1-Que votre crayon soit plutôt tendre, toujours long,(l) bien taillé,
et jamais mouillé. Tenez-le sans raideur, les doigts allongés, et à 2 pouce%,
au moins, de la pointe.

2-Donnez au bras et à la main une position facile et telle que le
cayon soit d'équerre avec la ligne à tracer. (Voir figures ci-contre).

C'est au bras et à la main de changer de position suivant les direction.
des lignes: NON AU CHE&.

3-Avant de tracer, parcourez de V'ieil le chemin à suivre, du point de
départ au point d'arrivée.

4--Puis, avec le crayon à demi couché, cherchez la direction de la ligne
en en simulant plusieurs fois le tracé, en blanc, (par un mouvement dégagé
de va-et-vient), jusqu'au moment où la main, ayant l'allure voulueyous
soyez sûr, en posant la pointe du crayon sur le papier, de tracer correcte-
ment.

5-Tracez, non en pointillant, non d'un seul jet, non en tramnant la
main sur le papier, mais par tronçons successif et réguliers, dont le suivant
prendra un peu sur le précédent. C'est le meilleur moyen de trouver
une ligne "déterminée".

N. B.-Il est bon de s'habituer à tracer un. ligne en commençant induiff.
remment à l'une ou à l'autre de ses extrémnités.

Le trait doit ire léger, gris plutilt que noir, et moelleux mmu mollsse.
Si on le mdu large, en tracer plusaiur8 qui s touchent paralêlement.

Toute gins ou fatigue est l'indice d'un. mauvaise position, soit de la main,
soit du bras, soit du corps.

ComoeNT "S'ENTItÀfr<ER" LA MAIN

Voulez-vous une main souple et smr, une main qui ache obéir aux impulsions de la volontir
Pratiquez souvent, (quelques minutes chaque fois) sur papier quelconque, ou mieux sur tableau
noir, du exerices analogues à ceux tracée au bas de la page cl-contre. Vous acquerre ainsi le
"coup de cravo,, qui, bientôt, saura "rendre" intelligemment ce que votre oeil aura -su veirw

intelligemment.
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COmment tracer, à main libre, les ligies
DROIEs ou5 COURBES

COMMENT "S'ENTRtERP LA MAIN

Cas.A. LPvvt,
Duec*eu de l'En8eienemepM du Dem~n.
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PEDAGOSIE PRATIQUE

EN RàCRàATION

L'heure de la récréation vient de sonner. Les enfants s'élancent dans
la cour en poussant des cris de joie. C'est l'heure de la liberté qui vient
de sonner pour eux. Des groupes se forment, les jeux s'organisent, on se
presse, le temps est court, il n'en faut pas perdre une minute. Les enfants
se classent d'eux-mêmes; ceux qui aiment les jeux paisibles se retirent dans
un coin de la cour, les amateurs des jeux bruyants la traversent dans tous
les sens. D'autres, enfin, ne jouent pas, ils se contentent de regarder leurs
camarades ou se promènent seuls; ce sont les rêveurs, les mélancoliques, les
timides et quelquefois les sournois.

Il n'est pas toujours facile de les reconnattre en classe. Mais suivons
les jeux: Voici un enfant qui commande à une dizaine d'autres, mettant
chacun à sa place, et la partie ne commence que lorsqu'il a dit: "Ailes".
Celui-là fait preuve d'un certain esprit d'oidre, en même temps qu'il mon-
tre des prédispositions au commandement. Que quelqu'un essie de lui
résister, il le met hors du jeu de sa propre initiative et sans e asulter ses
camarades. Voilà, si je ne me trompe, un commencement de despotisme.
Mais un autre discute, il n'accepte pas toutes les conditions qu'on lui im-
pose, parce qu'elles ne lui paraissent pas toutes justes; il les raisonne, les
commente, en propose d'autres: c'est encore un caractère qui o3 dessine et
qui laisse deviner un homme sérieux pour l'avenir. En voici d'autres qui
se rangent à la seule voix du commandement, ils sont prêta à tout, suivent
aveuglément les ordres qu'on leur donne. Ils ne savent pas délibérer, se
décider d'eux-mêmes: c'est évidemment une faiblesse de la volonté. J'en
observe un qui veut toujours faire marcher tout à sa guise, il veut ceci,
cela, sans raisons et, pour peu qu'on le contrarie, il se retire du jeu en tré-
pignant de colère. Ses parents y voient la preuve d'une certaine énergie;
mais ce n'est qu'un enfant volontaire et despote. Comment peut-on dire
qu'il a de la volonté, alors qu'il n'a que des fantaisies dont il subit le joug?
Le caractère propre de la volonté, n'est-ce pas, au contraire, la persévérance ?

Ce que nous voyons en récréation est bien une miniature de la vie.
Les jeux ne sont-ils pas, en effet, une image réduite, mais exacte, de la nature
humaine, avec ses goûts, ses aptitudes, ses grandeurs et ses faiblesses? Que
d'éléments d'études ils fournissent sans cesse à l'instituteur, surtout au
point de vue de la connaissance des caractères, si nécessaire pour mener à
bonne fin l'ouvre de l'éducation! Mais cette observation sera constante;
elle pourra être très longue, car on ne doit pas s'attendre à saisir le caractère
de chacun du jour au lendemain. En outre, elle sera souvent sujette à des
contradictions aussi. On ne prononcera donc qu'après un nombre suf-
fisant d'expériences sérieuses. Puis, il ne faut pas songer à observer tout
letmonde à la fois; tout en surveillant l'ensemble, il est possible de porter
particulièrement, même plusieurs jours de suite, son attention sur un seul
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e. Il importe aussi que cette étude ne soit pas gênante, qu'elle passemme inaperçue, qu'une grande liberté soit laissée dans le choix, dans ladirection, dans l'allure des jeux; il faut enfin que le mattre jouisse de laprnfance de son Petit monde et que, ici encore, il apporte beaucoup dePrudence et de tact.

(L'Ecole et la Famille.

Apprenons aux enfants à respecter la propriété
Est-il défaut d'éducation Plus vilain que celui qui porte les enfants malélevés à détériorer la propriété privée ou la propriété publique (édifices,parcs, gazons, fleurs, bancs, clôtures, etc., etc.).
Les instituteurs et les institutrices doivent souvent rappeler aux élèvesaux Petits garçons surtout, que l'honneur, à défaut de l'honnêteté, défendde détériorer quoi que ce soit de la propriété des autres.
Lors de notre voyage en Europe, en 1909, visitant Genève, en Suis@enous avons admiré une belle école située au milieu d'un magnifique parc,le Parc Montbrillant. Cette école était fréquentée par cinq cents élèves(exactement 563). Les récréations des élèves, plusieurs fois le jour, avaientlieu dans le parc. J'avais admiré l'état de propreté parfait du parc: lesgazons, les étangs, les massifs de fleurs, les arbres d'ornement, les bancs,leskiosques, neportaient aucune trace dela moindredépradaton Jedeman-dai au directeur de l'cole si les élèves ne se permettaient jamais d'en-dommager la propriété. l s'empressa de me répondre: "AhI mais non,jamaiE Les inscriptions placées sur plusieurs points du parc, suffisent".En effet, j'avais remarqué, non sans admiration, de nombreuses affiches,placées à tous les tournants d'allées ou de sentiers, portant l'inscriptionqui suit: "A la garde dea élèves".

Le respect de la propriété est un des éléments essentiels de la bonneéducation en Suisse.
Dans nos familles et hos écoles, il y a place au progrès sur ce point.Apprenons de bonne heure aux enfants à respecter leurs livres, leurs pupi-tres, les murs ou cloisons de la clase; puis inspirons-leur le respect de lapropriété privée comme de la propriété publique. Sans le respect du "biend'autrui", il ne saurait y avoir de véritable éducation.

C.-J. MAGNAN
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HYGIÈNE

CHAUFFAGE, BALAYAGE ET LAVAGE DES CLASSES

Nous prions les institutrices de surveiller le chauffage de la classe.Bien chauffer la classe ne veut pas dire monter excessivement la tempé-rature, mais bien tenir cette température à un degré raisonnable et uni-forme.
La classe devra être bien chauffée avant l'arrivée des enfants, et, àce moment, le thermomètre devra enregistrer 68° à 70°, mais pas davan-tage. Durant le quart d'heure de récréation, on ouvrira la porte, sanscraindre le changement d'air et on profitera de ce moment de repos pourattiser vivement le feu assoupi. Il est de la plus haute importance qu'au-cun enfant ne soit placé près du poêle ou près de la porte; c'est un endroitmalsain, où l'on est exposé aux variations trop brusques de la température.
C'est durant l'hiver que la classe devra être fréquemment lavée etbalayée et, nous le répétons, cette besogne ne devrait pas être faite parl'institutrice ni par les enfants.
La loi est formelle à ce sujet. Aérez soigneusement la classe par lesfenêtres et les portes et vous en éprouverez un bien-être inappréciable.
L'observance de ces prescriptions si faciles, si simples s'impose et, enles faisant suivre à ses élèves, la maîtresse ferait bien de leur en dire le pour-quoi. Cette démonstration souvent répétée, engagerait les enfants àune obéissance active et plus intelligente.

J.-G. PARADIS, M.D.

Jugement du Conseil Privé sur les écoles bilingues d'Ontario
Le 2 novembre dernier, le Conseil Privé, le plus haut tribunal de l'em-pire britannique, a rendu jugement sur la question des écoles bilingues.Le Conseil privé a renvoyé l'appel du Bureau des commissaires desécoles séparées catholiques romaines, d'Ottawa, contre Mackell et autres,mais il a permis le second appel par les mêmes parties dans lequel la corpo-ration d'Ottawa et autres étaient les défendeurs.
En un mot, le premier jugement décrète que le règlement 17, dont on seplaint, est absolument légal. La seconde partie de la décision décrète quela commission que le gouvernement d'Ontario avait nommée pour marcherpar-dessus la commission scolaire des protestataires n'est pas légale.Les deux faits saillants dans cette décision, c'est que le règlement Ilest déclaré légal, contrairement à ce que prétendaient les appelants, maisque la loi établissant la petite commission gouvernementalene l'est pas.
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On 'voit que le Conseil Privé s'en rapporte évidemment à la bonnevolonté des deux parties, leur tendant en quelque sorte une branche d'oli-vier en leur donnant raison chacune sur un point important.Les difficultés scolaires d'Ontario sont donc ramenées au même polesoÙ elles étaient au lendemain de la mise en force du fameux règlement 17.Et le jugement du Conseil privé ne change rien à la valeur du règlement 17,qui reste une mesure Vexatoire et antipédagogique.Si le gouvernement de Toronto, d'après le Conseil privé, peut édicterdes règlements sans tenir compte des lois antérieures à la Confédération(1867), il ne peut, d'après le même tribunal méconnattre les droits des com-missions scolaires élues par les contribuables: de là conflit de pouvoir. Pourque le paix se rétablisse il faudra donc que le gouvernement en vienne à uneentente avec les Canadiens français. Si l'entente proposée est juste etraisonnable, il est certain qu'elle sera acceptée. Seulement faiidra-t.ilencore que nos compatriotes ne soient pas seuls appelés à faire des sacri-fiesu.
Ni l'Association d'Éducation d'Ontario, ni la commission scolaire desécoles Séparées d'Ottawa, n'ont encore fait connattre l' attitude qu'ils enten-dent Prendre à la suite du jugement du Conseil privé.

C.-J. MAGNqAN,

Diroction fer Teaching
AccouNT8

This subjeet should bc taught intuitively. To begin with d'series ofdefinitions would be a grave pedagogic error. Definitions are n'ot 'evenalways necessary; ail that is required is that the pupils shall acquire graduallyby observation and practice a'clear and exact idea of1the subjeet.The best plan is to begini by teaching pupils te draw up the most gens.rally used commercial forme; invoices, receipts, farmeis' accounts, work-mon's accounts, promlissory notes, accounts, etc. The pupils are acquainteJte a certain extent with these forme; they have already acquired some know-ledge of them during writing and arithmetic lesson and during dictations.What romains te ho done is to inake the pupils thoroughly familiar withthe different forme, in a word, te increase and rende()oeeat h nwiedge of which they are already possessed. For this purpose let there b.fictitious commerci transactions of different kinds: sales, purchasfloating of loans, etc. In the carrying out of these transactions pupilswili be required te make out each of the above mentioned commercialforms.
While commercial forma are hoing studied such little accounts as chil-dren themselves might ho expecte<i te keep should be taken up te be fol-lowed almoat immediately bY family and farmn accounts. But here agaixthe% knowledge should be gained intuitively and experimentally.
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Let the teacher place on the blackboard a model of the form wbich aperson who keeps account of bis receipts and disbursements may use, iiiorder to exhibit how it should be ruled, etc. He should then fill in thisforni, questioning the pupils, and making out, to a great extent, fromn theiranswers, a very simple account of receiptg and disbursements.
The pupil's attention wiIl be awakcned. He je easily interested inany exercise in whicb lie takes an active part. He will learn, almost as hiewould a ncw gaine, how to enter a transaction, post an item, balance an

account, etc.
Family accounts may now be considered. They will be somewbatmore complicated. In these receipts and dishursements wiIl figure underdifferent lîcads, for instance: food, beat, light, washing clothes, insurance,taxes, etc. But as the pupil already understands book-keeping, in a generalway, these new elements will flot offer any serious difficulties. Farmaccounts will be another step forward. Pupils are taught te rule a Cash-Book, and te enter in it, in the order in which tbey takte place, such receiptsand disbursements as are of common occurrence on a farm.
They should learn aleo how to rule the Journal, and be trained inentering therein, daily, such transactions as are commonly met with inthe working of a farmn: purchases, sales, barter, etc. At first purchases

and sales are for cash, tben on account, some are even on notes. But ailtransactions are found or invented by the pupil under the direction of the
teacher.

Balances, inventories, statements are taken up ini the same manner.If new ideas are exposed in their natural order, and one at a trne, the
pupil will understand without difficulty.

At this point, it miay be truly said that many différent kinds of trans-actions and of entries, have been presented intuitively to the pupil in theirnatural order , have been explaned to him, and namned for him. He isnow provided with a falr knowledge of the subject and pretty familiar with
the special vocabulary of the book-keeper.

He is sufficiently prepared te take up the study of commercial book-
keeping.

The teaching of this part, is, it is true, more complicated. Yet,though the effort required of the pupil may appear considerable, it in nottoo great for bis capacity, thanks to the knowledge already in bis possession.
Pupils will take te this subject with pleasure, if the teacher continues todivide up the difficulties, so that they may be more easily overcome, andif the exercises foilow each other in a natural and well graded order acoording
to the plan bere outlined.

In business lif. there are many différent applications of the principles
of kook-keeping te suit the varying requirementa of commerce or industry.
*No doubt the teacher may, if he feei se inclined, give lià louions in .uch away a te meet the future special needs of bis pupils, but, above ael b
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ehould teach the goDeral and essential principles of book.keeping, whichare alw&ys the same. The whoIe art of book-keepîn ossa nkoùhow tbo open a set of booke, how to keep thern, whng oensist and how kg@loge thern. hnoeead owt

histruogo. Civique

(<»eeeéseum pclûégw, uanwrpak seelawe, hud4c- e9 eccéikiaeu de 1. yrcwSec de Québee.>
Pur M. 0.-J. MAGNAN«, Inspecteur général dum École& Ogtholiques(l)

Il.-ORGANISATION AD IITRTV

I.--OvjÂ,ÙsTO< MUpqxIApU

Ie MYstème de municipalité était inconnu sous la domination françaliS, ou du moins s'il exil.
tait, le Pouvoir des corporations n'était nullement défini. Il en fut ainsi sous ldominatoanglaise Jusqu'en 1840, date du peirétablissement d'autoié mnuniciple da"s le B&BesCan&
Avant cette époque, nous n'avions rien qui ressemblit à une organisation d'autorités locales,. il
n'y avait ni maire, ni corporation, ni police. La voirie, c'est-à-dire l'entretien des chemins, était
réglée Par une vieille loi de 1796, mise en pratique, au nom du gouverneur, Par un grand voyer; l'agri.
culture était protégée par quelques lois réglant' les cours d'eau, l'abandon des animaux, la aup.
pression den mauvaises "ane@; quant à la police des campagnes, elle était à Peu près nulle. Cette
om-aisat,. bien imparfaite avait suffi jusqu'à ce que l'augmentation deola Population, le pros*ndu commerce et de l'industrie l'eussent rendue insuffisante,En 1840, le Conseil épéclal .de Lord Sydenham dota le Bas-Canada d'autorié municipales.
Mais le Peuple canadienfraçais, encore -ous l'emire des troubles de 1837.38, redouta un piège
de la Part de l'Angleterre et fit une rude opposition à la nouvelle Mesure qui resta sans effet.
Pour rassursr les Canadiens et leur faire comprendre la nécessité d'une Organisation municipale,
il fallait un Patriote Parlant leur langue et professant leur foi. Cet homme fut AI. A.-N. Morin
qui doit être regardé comme le père dola loi des municipaié de 1845. Cette loi fut modifiée en
1847, 1855 et finalisament remplacés par celle de 18t1o. Depuis 1867, ce sont les législatures pro.
'incialea qui font les lois relatives aux municipalités. En 1870, la léziisture de Québec promulguale Code municipal de la province de Québec.Aujourd'hui, la province (le Québec Possède une excellente organisation municipale; elle esu

subdivisée eu Plusieurs centaines de municipalié de comtés, de cantons, de paroisse, de villages
de cités et devilles. Suivant M.Lareau,- "ce sont autant de petite gouvernevients qui assurent au
Peuple l'indépendlance, l'initient aux affaires et le préparent à mieux Comprendre les rouage plus
sepliquéls d'une administration générale". Depuis l'organisation munJcip.Je, les oitOyu col.
ament et neaet0.àe exqui doivent veiller à leurs intérét les plus intimes.(4)- a t. mkitaérigés mnunicipalité est un territoire delimité par la loi, *et dont les

(l) RLProdut de l'Anuefre BIeNeUqu de la Province de Québec...1918(2) C'e11t Un corps politique (Ou Personne légale) chargée d'admWgtilu affaie d'un lnt6.
Not ceMin- au][ habitante d'une muncipaité
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Il y a deux aortes de municipalités: les municipalités locales et les municipalités de comtés.Les municipalités locales(l) sont formées soit par une paroisse, une partie de paroisse, uncanton, une partie de canton, un village, une ville ou une cité.
La municipalité de comté est constituée par toutes les municipalités locales d'un comté.-Chaque corporation municipale est représentée, et administrée par un bureau qu'on appelleeconseil municipal.
(b). La municipalité locale.-La municipalité locale est érigée de la manière et suivant lesformules indiquées au Code municipal.
On partage les municipalités locales en deux classes: les municipalités rurales ou de campa-gnes et les municipalités de ville et de village. Les municipalités rurales se subdivisent ausnen municipalités de paroisse, de partie de paroisse, de canton, de partie de canton, etc.L'organe de la corporation locale est le conseil municipal. Le conseil de la municipalité localese compose de sept conseillers élus par les électeurs de la municipalité, ou nommés par le Lieut.-nant-Gouverneur en conseil, lorsque les électeurs négligent de procéder aux élections à l'époquemarquée par la loi.

Le conseil municipal de ville (ou cité) est généralement composé d'un certain nombre d'écho.vins élus par les propriétaires et d'un certain nombre de conseillers élus par les propriétaires etles locataires.
Le conseil de la municipalité locale est présidé par l'un des conseillers, choisi par le conseil, ouà défaut de tel choix, nommé par le Lieutenant-Gouverqeur en conseil.
Ce président s'appelle maire. Il préside les délibérations du conseil, doit veiller aux intéretsde la municipalité et y maintenir l'ordre et la paix.
Les pouvoirs conférés aux corporations municipales sont trs étendus; ces pouvoirs, qui sontdéfinis par la loi, s'étendent généralement à toutes les questions d'un intérêt purement local. Ilsconcernent spécialement la voirie, les cours d'eau, l'hygiène, la réglementation de la vente des boissons alcooliques, le maintien de l'ordre et de la paix, l'imposition des taxes, les licences de commerce.

Pour rencontrer les dépenses d'administration, le conseil municipal a le droit d'imposer et deprélever, par voie de taxation directe sur les biens imposables de la localité, ou comme droit surle commerce, etc., toutes sommes d'argent nécessaires, et ce dans les limites de ses attributions.Cette imposition prend le nom de taxe municipale. Les taxes municipales sont réparties sur lesimmeubles conformément à leur valeur inscrite sur le rôle d'évaluation, suivant une liste qui estpréparée par le secrétaire-trésorier et qu'on appelle rôle de perception.
c). La Municipalit de comt.-Le comté est une partie du territoire de la province contenantun certain nombre de municipalités. (2)
Les habitants de chaque comté forment une corporation de comté. Cette corporation estreprésentée par un conseil composé des maires de toutes les municipalités locales du comté.Le conseil de comté est présidé par l'un de ses membres, choisi parle conseil chaque année àlaþeance du mois de mars(3). Le président du conseil de comté porte le nom de prfet.La localité où se réunit le conseil de comté se nomme chef-lieu du comté. Le conseil de comtéfixe lui-même le chef lieu.
Ce conseil s'occupe de toute question interparoissiaje, c'està4-dre commune à plus d'uneparoisse ou municipalité locale. Il a juridiction sur les chemins et cours d'eau traversant deux ouplusieurs paroisses: ce sont alors des chemins et cours d'eau de comté.

(1) Appelées communes en France.
(2) Nous avons vu précédemment que la province de Québec est partagée en 65 comtés oucollège électoraux, relativement aux élections fédérales: cette division n'a aucun rapport avescelle qui partage la province en 82 comtés oit divisions administratives; la première relève du pou-voir central qui ne l'a créée qu'au point de vue politique, tandis que la seconde relève du pouvoirprovincial qui l'a créée au point de vue politique et civil tout à la fois. Le comté, tel qu'établi parle gouvernement provincial, est la base de notre administration manicipale.(3) A défaut de telle nomination, le préfet est nommé par le Lieutenant-Gouverneuren-donseil.
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Le0 conseil de comnté exerce tous lspuor u u otcnéé a ali tamna~la ff ir e q u i n é r e ~ n le d c som n s ie l'n d ro it o ù i d o it s ié g e r la c o u r d e c ir c u it, s iè g e C o m m e C O u.d'apel ourréfrme lesdêcaio,~ es oneiai locaux, Pourvoit à là construction d'un bureau d'en-

JUTIODOLOGI]g
LA RÉACTION 1 LA PETITE ÉCL

Le inatre Présentera la gravure à lObservation des élèves et tiendratue eux Une conversation Pour les aider à bien compMnre le sujet.Matre.-Mea enfants, voici une image que je vous demande de consi-du'ere veattnne nousdie allons noua entretenir ensemble sur tout cequ'lle va nou die. (Le m ali e laise Guelque :nlant au_, &lMe p
observe' en 8ilence..Voyons, Jean-.Paul$ pouvez.voua nous direolelieu de la scène représentée? 

r lJean-Paul.-M...Monsi, je crois que c'est dans un coin du jubé d'useéglis de la campagne.
quo reconnamu-.vous cela?Men-autr.-MOuimis ~ on voit l'orgue, et us homme qui joue dessus.Matte.-ui, 0 àquoi reconnaissz-vous l'orgue?Jean-Paul.-LDhomme qui joue a devant lui un cahier de musique.Maitr8.-Vous di tes "l'homme qui joue", est-ce qu'il n'y a pas un nomPour déuigner l'homme qui joue de l'orgue? Dites-noua donc cela, Charles-Chareseni'L'homme 

qui joue de l'orgue est un organseMattre.-..Tè bien. En ajoutant la termiinaison ùle au nom d'un
grand nombre d'instrum~ents de musique, n'obtientn pas le nom de l'ar-tiste qui joue de ces instruments ?ChHe-en.<>.ui monsieur, on appelle violoniste, pianiste, cor-nettiste, clarinettiste, flûtiste, ceux qui jouent du violon, du Piano, ducornet de la clarinette, de la flûte.Matre.-Maintenant, sur quoi est Posé le cahier d uiuCharles-emi-I est posé sur le pupttre, emsqeMattre.-..Et comment appelsvous la partie que touche l'organistepour jouer?

Charles-Hew.i...C'est le clavier Où l'on voit des touches blanches etdes touches noires.
(1) le buireu d'neisrmn est un bureau publie établi par le gouvernement provinewa

OÙ l'On enregitre sur des livreà s1p6ciaux lei acte, qui affectent la propriété immrobilière
les acte, de 'ente, ainsi que les contrats de mariage, les testaments, leu donations. tl qu
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Mattre.-Est-ce qu'il n'y a qu'un clavier?
..... (le élèvea regardent attentivement l'image) Eh bien! Voyons, Jules,

qu'en dites-vous ?
Jules.-Non, monsieur, il y a un clavier en bas pour jouer avec leu

pieds, on le voit un peu en dessous et en avant du banc.
Maitre.-Très bien! Ce clavier se nomme pédalier, les touches sont

appelées pédales parce qu'on les touche avec les pieds. A présent comment
peut-on en touchant les claviers obtenir les sons ?

Jules.-Je pense que les touches baissées par les doigts ou pas les
pieds, font ouvrir les tuyaux pour que le vent y passe.

Mattre.-C'est bien cela, mais où sont les tuyaux et d'où vient le
vent?

Jules.--Les tuyaux sont rangés debout et en ligne dans une grande
ehambre, et le vent vient d'un grand soufflet qui est caché dans le bas de
oette chambre.

Mattre.-Oui, c'est très bien! je crois que Jules a déjà vu l'intérieur
de l'orgue. La grande chambre dont il parle s'appelle le buffet de l'orgue.
Ce buffet est ordinairement garni de tuyaux visibles et d'ornemente Mur le
devant.

En voyant le pauvre buffet de notre image, croyez-vous que la scène
se passe dans une église riche? Dites-nous cela, Gustave.

Gustave.-Non, monsieur, c'est dans une pauvre église de campagne.
Mattre.-Et quels sont les personnages que vous voyez ?
Gustave.-Monsieur, on voit l'organiste et quatre petites filles.
Mattre.-Que font-ils ?
Gustave.-Ils s'exercent au chant pour une fête. C'est peut-être pour

le mois de Marie et pour la Messe de Minuit.
Mattre.-Comment trouvez-vous l'organiste?
Gustave.-C'est un homme déjà vieux, il a l'air sévère.
Mattre.-Vous avez raison. Voyons, Jean-Paul, décrivez-nous un

peu son attitude, son maintien.
Jean-Paul.-Monsieur, il se tient bien droit sur son banc, les mains

sur le clavier et les pieds sur les pédales. Il a la tête tournée vers les chan-
teuses, et les regarde par-dessus ses lunettes qui lui servent seulement pour
lire.

Maitre.-Et pourquoi les regarde-t-il ainsi?
Jean-Paul.-C'est pour qu'elles s'appliquent à bien chanterjuste et

en mesure; elles ont peut-être fait une faute en chantant.
Mattre.-Mais comment peut-il jouer sans suivreson cahierde musique ?
Jean-Paul.-Il sait probablement son morceau d'accompagnement par

eSur.
Mattre.-Très bien! A votre tour, Charles-Henri, parles-nous des

chanteuses.
Charles-Henri.-Monsieur, elles se tiennent bien droites, les yeux

fixés sur leur livre, et leur bouche ouverte nous fait voir qu'elles chantent.



~. n

L.A RÉtPÉTITION
(Vot,. ",'a rédaI(ctioli à 11 petite école", au chitreil-l de la&méliodolog je,

prsnelivraion)
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Matre .- Par l'ensemble de cette scène, pouves-vous juger si le chantsera réussi ?, Ovzv ue il hn
Charles-Henri.-Oui

et J'attention des petites monsieur; la volonté énergique du vieil organiste,que le chant sera bien te chanteuses pendant la répétition, nous font voirquge le chantiqur e a pris et que, le jour de la fete, on entendra dansl'église Un cantique chanté avec ensemble et avec goût.Uaitre.-~Maintenant, Jules, dites-nous donc s'il n'y a pas encore unpersonnage nécessaire que l'on ne voit pas?
Jules.--o V Monsieur, et le ouffleur qui doit être en arrière et quifournit le vent au moyen de la brimbale du soufflet.Mlte.-Pou oi e souffleur est-il nécessaire?
Jules-Monsieur @'il n'y avait Pas de vent, les tuyaux, qui sontcommedes grandes flates, ne donneraient Pas de son, l'orgue ne jouerait pas.elle vous a parmle emis qenfant, vous avez bien observé l'image etaelle ous pa l e e eroll ue vous tes capables m aintenant d'exprim er

assez facilement ce qu'elle vous a dit. Vous avez done à faire votre réd-tion sur ce sujet, et, pour vous faciliter le travail, je vais vous donner unpetit canevas.
CANEvAs .Di que vous venez de voir une jolie gravure.-Lelieu de la scène-jubé d'une église de camPagne-l'orgu

0 .- L vieil orga-niste, son attitude, mains, pieds, visage-ce qu'il fait là-exercice de répd.tition pour fte.-Les chanteuses, leur attitude, mains, visagesCe qu'onpeut prévoir par cette répétition sérieuse.-Unmot d'appréciation du ta-leau, pour finir.. nmodaprctinut-

Après l'exercice oral et aidé du canevas, lez élèves Pourront tous faireun travail acceptable, car ils auront des idées Par le ouvnir de l'imagepourront y mettre un certain ordre avec le secours du canevas, et serontcapables de s'exprimer par écrit puisqu'ils l'auront déjà fait oralement avecle maître durant la conversation en classe.
Voici, à peu près, quelque chose comme ce que l'on pourrait obtenir:

-UNE RÉPÉTTION DE CHANT--
"J'ai vu hier une bien jolie gravure qui m'a beaucoup intéressé. Lascène se passe dans le jubé d'une pauvre église de campagne; le buffet de

l'orgue n'offre pas aux regards un joli coup d'oil, il est fait de simplesplanches sans ornement, et on ne le reconnaît que par le clavier avec sonpupitre ouvert, le pédalier à demi caché par le banc et quelques boutons quiservent à ouvrir ou fermer les jeux. Le vieil organise est qaue bien droitsur son banc, les mains sur le clavier et les pieds sur les pédales; son visagesérieux exprime une volonté énergique qui désire obter un chant parfaitpour l'ensemble, l'expression et la mesure. Il regarde parde.s. aulunettes quatre petites chanteuse. qui sont à sa gauehe; elles sont debout,2
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tenant chacune leur livre à deux mains, la tête droite, les yeux baissés sur
le chant écrit, et leur bouche légèremrnt ouverte nous montre qu'elles chan-
tent avec intelligence, douceur et e.pression. Le regard du vieil organiste
semble tout conduire, tandis que ses mains et ses pieds font l'accompagne-
ment sur l'orgue. A voir le tableau de cette répétition, il nous sembledéjà entendre par avance les voix angéliques des petites chanteuses mêlées
aux sons graves et émouvants de l'orgue, telles qu'on les entendra le jour
de la fête pour laquelle on se prépare. L'artiste a fait un joli tableau qui
nous charme par la simplicité des détails et la beauté d'expression des
visages."-

-Comme toujours il faudra apprécier avec indulgence le travail des
élèves et savoir trouver l'effort pour le louer, les bons endroits pour félici-
ter, puis enfin, enfin seulement, les défauts les plus saillants pour aider à
les corriger. C'est par des essais répétés dans ces conditions que nos élèves
des écoles arriveront à s'exprimer sans gêne avec la plume et qu'ils auront
appris à écrire d'une manière pratique.

H. NANsOT,
Inspecteur d'école.

LEÇON D'ANGLAIS

D'APns LA MÉTHODE NATURELLE

Who are the people in the picture? They are a man and his wife, I
suppose.

Are they old or young? They are over fifty.
Which is the older, the man or the woman ? I think they are about

the same age.
Which of the two bas the more hair? The man bas more hair on bis

face, the woman on her head.
Are they sitting or standing? They are sitting.
How are they sitting with respect to each other? They are sitting

face to face.
Are they looking at each other? No, they are not looking at each

other.
Are they conversing? No, they are not conversing.
What are they doing? Each of them is doing two things.
What two things is the man doing? He is reading a newspaper wliile

holding some wool with both hands.
You say sonie wool; there is a word used to name the quantity of wool

which he has in his hands; what is the word? I don't know what it is.
What is the French word? I suppose it is écheveau.
Quite right.-The English word is skein, a skein of silk,of wool, etc.
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Now, what two things is the man doing? He is rcading a news-paper, while holding a skein of wool with both hand,.Describe exactly how be is holding thc skein of wool. it is bard todescribe exactly how he is holding the skein of wool.Yes, 1 suppose it is pretty difficult, but at least you can try.Very weoI, sir, I will tr.y. A skein of wo, as you know, is a series of
rings int wbich the wool is wound. The a' s bands are inside of theSkein ai.d they are as far apart as the skeinmwill allow them to go. Thebacks of the man's hands press against the skein wbich la prevented fromalipping down by the mnan's tbumbs.Why is the mian holding the skein of wool with both bands as far apartas Possible? 1 suppose, be is holding the skein of wool witb botb bandaas far apart as possible to please tbe good womnan wbo la sitting facinghm y does the good woInan sitting facing bini want him to bold the

wool as described ? She makes hlm bold the wool in the mnner describedbecause it la casier to unwind.Why does she wisb to unwind the skein. of wool ? The wool waswound into a akein, abe la unwinding tbe akein of wool and she is windingit into a ball of ;o;lWhy is she changing the skein of wool into a bal! of wool ? She ischanging tbe skein into a bail, because it is mucb less trouble to use woolfroni a bail than froni a skein.Wbat is she going to use the wool in? Ilow can I tell wbat sbe isgoing to use the wool in?Wbat is wool generally used in ? It ie generally used in knltting andin mnending Bocks and stocking.What other wo rd mnigbt you use instead of lcniiting? I suppose Iinight usethe word mnaking instead of knitting.You nigbt use another word instead of mending, in the case of niendingBocks and stocldngs; what is it? 1 dont know what, iL is.Weil it le darrnng: darrnng Bocks and stockings.ls tbere any difference between aocks and etocklngs ? Yes there is adifference between socks and stockings.What is the différence? Socks are short stockings and stocking arelong Bocks.
You say that it is less trouble to use wool froni a bal than from aBkein; whY la it less trouble? Wooi in a skejn la easily tangled and knotted,mlîilc in a ball it is impossible to tangle or to knot it.la the opera Lion (or work) of unwinding the akein proceedingismoothly ?N~o the uflwiîîdiîg is not proceeding sznootbîy.Wlîat is wrohîg? The wool la tangled.Iow do you know that it la tangled. It ia quite plain in the Pictureand eveiî it were flot visible, the woinan's face showvï that the ulwiali.îgi-4 'lot proceediîxg to ber liking.
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Wbat part of ber face expresses dis8atisfaction ? Her mouth of
course.

Why do you say of course? I say of course, because the moutb, even
when closed, ie generally very expressive.

You tbink the lady ie displeased; le it with the skein that she is dis-
pleased? No, I think she je displeased with her liuaband.

Why ie she displeased with hirm? I suppose she je convinced that a
man je flot clever enough to, do two things well at the saine time; and ber
hueband in trying to read bie paper at the same time that he je holding the
skein lis caused the wool to tangle.

Wliat should she do ? Should she scold hlma? I tbink the best thing
for her to do, le to untangle the wool and to pray for patience.

Why do you suggest that she should pray for patience? I thik iL
le a holy and wholesome thought to pray for patience when one is temptefl
to uay sometbing disagreable.

You are a very sensible boy; do you follow that ruie yotirself. Yessir,
I follow it when I think of it, wbich, I amn sorry to say, je not often.

Io the man aware that the wool ie tangled ? I don't think that he ie
aware of it.

Why do you think that lie not ie aware of the wool being tangled ?
I think that ho ie not aware of the wool being tangled because hie atten-
tion je taken up with sometbing which he bas seen in the paper.

How do you know that hie attention is absorbed in sometbing lielias
seen in tlie paper? That is an easy question, sir; why if you look at the
man you will see that lie lias eyes for nothing else but the paper.

What ie there in the paper to attract bis attention to sucli a degree.
1 don't know what it je, but I suppose it is the news of an Americua

Citizen Held Prisoner which ie plainly visible at tlie top of the page.
Are the man and the woman thinking of the same thing. No, thiey

are not, tlie man is tbinking of the unfortunate American citizen held pri-
soner some where, while the woman in tbinking of the tangled wool.

On the table wbat is there? There is a large coal-oji lamp.
Can you see the flame ? No I can't see the flame.
Wliy can't you see tlie flame. Because it is covered by a porcelain

"bde.
In the lady's bair, whatijethere? There is acomb in the lady's hair.
On ber shoulders over lier gown, what bas she ? Blie -bas a enil

sbawl on ber shoulders over her gown.
Ha. the man a coat on? No, ho bas no coat on. Desoribe the pic-

ture briefly.
On a table je a large coal-oil lamp; sitting close to it, faoing each other,

are a man and a woman, huaband and wife; they bave both passed flic
lialf century mark; while the lady is not only completely clothed but lias
even a amaîl sbawl over lier shoulders, ber good man ie in hie shirt el ceves.

Fpý 33M
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Each of theinis doubly occupied, the woînan in unwinding a skein of wooland ýWnding it into a bail, the mnan in holding the skein for bis wVife wbilereading a liewspaper held on his knee by his right elbowv. Deeply atten-tive to his reading, he bas eaused the wool to tangle and his wifc's niouth
cxI)resses anything but admiration at bis awkivardnei3. fortunateîy forbis pence of mmnd he is absolutely oblivious of the storm signal in ber face.

J. AHERNi

DOCUMENTS SCOLAjIES
Le Surintendant de l'instruction publique, au Monastère des Ursulines

des Trois-Rivières
.frudi, le 26 octobre dernier, l'honorable M. 0.-F. Delig, Surintendant, a visité officiellemetle m n Mt re d s U suli es es Ro i vièr s L e S urintendant était ac o npag é de S. G . M on.

seigneur Cloutier, de M. l'abbé Lelidier, principal de 1'Afcole normale, de Madame Delàge etde
pluseurs personnages ecclésiastiques et lalques.Pendant la soirée, un joli Programme fut exécuté. L'un des articles du programome indiquait
prélsentation d'adresse au Surintendant, et oe ne fut pas lu moins apprécié. M. le Suintedntré p n di e n ter es m us a u x m a g ili u es P aro les q u 'il v e n a it d 'e n te n d re à so n a d resse. N o u e
Publions ci-aprAs nette réponse en entier. Après le discoure du Surintendant, S. G. Monseigneur
Cloutier adressa quelques mots pour le remercier de se bonnes paroles à l'adresse des Ursulines
et le féliciter. pour les "bonnes et excellentes choses qu'il venait de dire sur les relations de 1,Pgliaeet l'Éitat dans le domaine de 1'AIducation".

Voiei la réponse du Surintendant
lonseinneur,

Monslieur le Principal,

Mesdenwioslîeg
'a reu avec Plaisir et, accepté avec emPre.reernnt l'aimable invitation faite avec beaucoup

de dWlicatesse par monsieur le Principal, au nomn de Sa Grandeur Monseigneur des Trois.
Rivières, de vi4iter votre couvent et votre école normale: votre couvent, ce foyer de haute
eulture intellecjtuelle- votre école normale, cette pélpi *ère OÙ se recrute le personnel enseignant
pour les écoles Primaires du district des Troiq.lRiviêmeffl institutions qui sont votre orgueil 16.
gitime, sur lesquelles de grandes espérances sont fondées, auxquelles la Province a accordé>.le
favelwr les Plus délicates et les plus insiignes, ne négligsnt aucune occasion de leur manifestergePlus chaudes sympathies.Vous Avez été bien aimables de Prévenir mon désir, de me faciliter l'exécution d'un devoir

très agréable Imposé Par la nouvelle fonction à laquelle la confiance de mon Pays et de mon parti
m'ont appelé: celui de visiter les foyers d'éducation de cette province, y rencontrer ceux qui en
ont la direction et ceux qui viennent s'y préparer pour la lutte pour Ila iofi o ocuePolltr eur delaratoe afn de faire marcher rapidement notre Province dans le chemin duprlogrne. d véia l popérité sous tous les rapports et P atic uièrement ous celui de l'édu.ftinje n'avais Pas, 1ý dOrmlwsll le plaisir de connattre cette communauté personnellement
0m bonne réputation m'était Parvenue depuis longtemps. je counai l'histoire du pays, e.t
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je l'étudierai pour la connaltre mieux encore. Je me suis rappelé que cette institution est une des
plus anciennes qui aient été fondée au Canada pour l'instruction des jeunes filles et qu'elle avait
ainsi un droit d'atnesse; c'est pourquoi j'ai cru juste de visiter l'une des premières la maison des
Ursulines des Trois-Rivières.

Je savais que cette maison était un petit rameau qui fut détaché, comme il arrive souvent, par
une main épiscopale, du grand arbre dont les racines plongent dans le rocher de Québec,-j'ai
nommé le monastère des Ursulines; on ne passe jamais devant ses vieux murs sans les saluer avec
respect.-Aujourd'hui, ce rameau s'est développé, il est devenu un grand arbre qui donne en abon-
dance, de la verdure, des fleurs et des fruits. Je savais quelles qualités ornaient votre esprit et
votre ceur, et que vous aviez même les défauts de vos qualités. Je le constate une fois de plus.

Non seulement vous m'avez invité, non seulement vous me facilitez ma tache, niais vous
m'ensevelissez sous une avalanche de fleurs: celles de vos jardins et celles que la rhétorique met à
votre disposition. Vous avez peut-étreexrgéré; maisjesais que si vous avez péché, vous avez
de bons Pères pour vous absoudre.

Refuser la louange c'est la vouloir deux fois. Je crains la satire, j'accepte par conséquent vos
bonnes paroles avec reconnaissance. Je vous prie donc d'agréer mes remerciements les plus sin-
cères.

Vous avez parlé en termes mérités de celui qui m'a précédé, l'honorable Boucher de la Bruère.
que la maladie a condamné à une retraiteforcée; il a emporté avec lui les regrets, l'admiration, les
sympathies de tous. Vous lui conservez un sentiment de profonde reconnaissance. J'unis nia
voix à la vôtre. Il a fait son devoir. Qu'il jouisse longtemps encore dans sa retraite de la grand
satisfaction d'avoir rempli la tache qui lui a été confiéel

Partir c'est mourir un peu. Vous jetez donc des fleurs sur une tombe. Je sais que les bruits
du monde ne pénètrent pas dans les clottres; mais je sais que ces murs comme les autres murs ontdes oreilles et que la séance de ce soir aura peut-être sa répercussion dans les journaux; si un écho
parvient jusqu'à l'honorable M. de LaBruère, puisse le souvenir que nous gardons de lui, lui être
agréable et jeter du baume sur ses souffrancest

Mais votre nature féminine vous pousse vers les berceaux, voilà pourquoi vous vous empresses
de jeter des fleurs dans celui de ma nouvelle carrière. J'ose espérer que l'avenir sera digne (lupassé, que vos souhaita se réaliseront dans l'intérêt de la grande cause au service de laquelle jevais mettre mes humbles talents, la grande cause de l'éducation.

Vous avez fait allusion à mes luttes parlementaires; elles ont été bien paisibles, surtout cesdernières années où je présidais une assemblée presque aussi unanime que celle où je me trouve cesoir. Je n'avais qu'à écouter et à donner la parole.
Ce n'est pas sans regret que j'ai accepté la charge de'Surintendant, car il me fallait rompre desliens de politique vieux de vingt ans. Ce n'est pas non plus sans hésitation, pares que je savaisque le fardeau serait lourd et les épaules faibles; non sans crainte, parce que l'avenir estchargé.mais l'homme 'agite et Dieu le mène, j'ai accepté et me voici.
J'ai accepté avec fierté pour Dieu et la Patrie, parce que l'éducation est la gardienne de la foi,une planche de salut, un rempart. Gardienne de la foi, elle l'a été dans le passé, elle l'est de nosjours, elle le sera dans l'avenir. Nous sommes une minorité qui vivra, une minorité qui survivraai elle a dans les mains cette planche de salut. L'éducation est un rempart pour la sauvegarde denos institutions, de notre langue et de nos lois. J'ai accepté avec courage parce que je connaissaislilite sur laquelle je compte et dont vous faites partie pour repousser l'assaut; avec confiance

parce que j'ai compté sur votre concours.
Vous me l'offres aujourd'hui, je l'accepte.
L'glise, l'État, la Famille ont dem obligations lourdes à remplir envers l'enfant. L'Églisea fait son devoir, l'État a compris le sien, secondant les efforts de l'Église, et la Famille marchela main dans la main avec ces deux puissances. La famille par les commissions scolairea a été àla hauteur de la situation, et je n'en veux d'autres preuves que la décision prise par votre commis-sion de construire beau et grand pour la génération actuelle. Administrer c'est prévoir: elleadministre et prévoit. Elle aussi acquiert un titre de plus à votre reconnaissance, à notre ad ni.ration. Mais il ne suffit pas de construire de somptueux édifices,d'yappeler des instituteurs de
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Première vale;ir, d'y employer les livres les Plus récents. lftdeélvsuiintecorgd'entrer dans la classe, de Prendre le livre et suivre la dIrlfaun de us éles at lefouragle,c'est ce que voous avez fait, c'sdeiu oief re coe lus el'nligîe.yntletravail, avec lem nméthodes modernes, vous dépaFFvrez vos dévaneiè.res.
a Demuimqe asus rl ior, une miFsion A remiplir; qi ( lie ne le chage Pa, qu',elle ny renonce

pss D puis que ~ SluC h rist a relev é la d ig n ité de la f enin'e, elle n 'est p as infiCci e, A IT O D m e,
elle ne lui est pou, non Plus supé1

rieure, elle est poil égale. Fllllasorllr lire rodrs dercîrel sbfire,
nous savons q<îe lit fû. a joué comme< vierge, épouse et nire part icoiiirrnieîît sur Ilu terre ena
dienne, un rôle dont, je le mai.,, vousa êtes fière:' etonsae rui.a 'u el ooi

1f~lne loulî, lacompgne e ('ainpaMn l'pue louisnm vlé ortuila n 't rmt der Ionlvénérable Mère AI. de l'Incarnation, Marguerite ilourgen)ys, Jeanne Alance, Aladon e (le la l'el-trie et Madeleine de.erchèresl je ne veux parier que dea dimparues. Je ce voudrais pots Ileser
l'huilié d celesqui continuent la tradition, qui n'ont Pas Irisé la belle chatine qui les relie au

Passé. Mentionnons toutefois nos institutrices de l'Ontario. Elles ont droit d'être citées à l'or-dre du jour.
V'ous avez des ancétres, vous songez A <'n être. Vous, l'epérance vousa l'avenir, vois la mrciherez

sur les plas de vos aînées. La femme, c'esqt la grande éducatrice, 'tu point dle vue moral, lontellect uëI
et religieux, dans la fanille, l'écocle, la société Vous êtes iei au tal lmi os ee iuvre et à l'épreuve, mais aussmi aut devoir et à l'honneur, et si vous ne négligez au<*ýune occasion de
vous préparer pour nos lendemains à forger ces deux instruments de siecrés, la langue française
et la langue anglase, vOusréPOndre à l'attente commune, et le verbe frainçmis sortira encore long-
temps des Poitrines françaises et chrétiennes. sur le sol canadien. sous l'égide dii drapeau britanni-
que, Proclamant que vous avez bien mérité de I'Eglise, de l'Éltat et de la Famille.Je vous renouvelle mes remerciements, mesdemoiselles, et je vous Offre ceux de Madame- Delige.
Son Passage chez les mères de QUêbec, où elle s étudié la sollicitait de m'accompagner dans cettevigite

MoNiîoaxN
5c CLourrFi

Sa Grande.u. adressa ennuile qaelqaes niau i Suto ninanal.
Vous lm Permettrez,, Monsieur le Surintendant, de vous offrir mies sincères remerceient

Pour votre ainablle visite et Pour les bonnes, les excellene choses que vous venez de nous dire
Vous avez, sans doute, entendu souvent répéter, à la louange de vot re disi ungué prédéceeur, qu'il
Parlait "comme un évêque"; certes, on peut bie'n dire aussi ce soir, que Ai. le Surintendant a parlé
"eommef un évêque", et même, j'ose dire mieux que certain évêque que je connais, Parmi les
ezcellentes chose@ que vous venez de rappeler, j'attire l'attention sur le concours généreux que vous
voulez apporter A l'Ç-41ise dans la cause de l'Çducation. Les trois grands facteurs de l'éducation:J'lse 'Ptat, la Famille, ont toujours marché de concert dlans notre province; et les
Principes si chrétiens que vous venez d'affirmer nous sont une garantie que dans l'avenir le nou-
veau Surintendant de l'instruction Publique saura maintenir l'harmnie~ publique entre Ces troisfacteurs.

Durant son séjour aux Trois-Rivièr.es, l'honorable M. Delage a aussi visité le Séminaire et
l'École La Salle, OÙ il a été 1 objet de mympatîiquîes ré'eptions. A l'École La Saîlle, l'honorable
M. Tessier, maire de la ville et ministre de la Voirie et Madame Tessier, ieeotnlpagnituîývt NI. etMme' Delige.

Illuguratlons d'ECoIoS
Le 291 octobre, S. C,, Monseigneur Jtruchési a présidé à la bénédict ion solennelle (le la nouvelle

académie Piehé, à Lachine, et le à de novembre une cérémonie identique a ehi lieu, à Ahluntsic,
Pirésidée par M.onusignor Martin, à l'occasion de l'inauguration de l'Académie MargueriteMarie
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LETTRE DE SA SA!NTETE BENOIT XV

>it LES5 ÉCOLES IINGUES

A NV,fr Ire r Fils, Louis-Nozt,,r, caj, .rdinal-pr'îre tic li sainte Eglist roniai,c. arri îqn deQuee, il aux autres Aru"r. il tRrirs fin Caniada.

Itl:NoI' XV PAI;E

ZiTrî iti HE FILS, VÉNÙliALE.i F'uEiiuS, SALUT ET BNÉDICTION AposTOLIQIE.

Lit c!i:trge, qi 1 Notta a êU,iiofl,'e d'Eui-Ilîii, de pîîltre le troupeau du Frigruutr, Noue estun piiisantîu motif, lorsque séè en(ltre les eunfants de l'fglise des diFeentin unie qui pourrîititinmeitre en p ri la paix et lit concorde mtuellce, pour que Nous Nous efforcionis, touli l qu'il esten Nouîs, il~rvrà tout prix A lem iircotinolcr. Qu'y a-t-il en effet d'aussi pernicieux louir lesinté1rêts cathloliquîes, d'aui étranger nom p)rcepteg divins et eux principes de I'f gliFe, que de voirles fidèles dtt Christ divis's par des luttes de piýrtis?
Asa'!rément tout riq'uîni div'isé contre lui-n..tîne sera en proie d la désolation; et du momentoù le pleuple chrétiien cessera de ne faire qu'un coeur ei qu'une tinte, il s'éloignera peu à peu decette elîîîrité qui est nun seulement le lien de la perfction,(I) mais la principale et la première loidu olîristianisme,'2) puisque le Rlédempteur du genre humain l'a donnée à se disciples comme sontcetaîtîent,.î:î) puisqu'il a proclamé qu'elle serait le signe et la preuve de la .raie foi: C'est elanquse lous caa,îaltrot que voug &is mies disciples, si vous avez de l'amour kgs uns pour leg autres. (4) Aquoi il faut ajouter que oe dissensions, outre qu'elles s'éloignent absolument de l'esprit de Notre-Seigneur Jésus-Christ, ont encore pour triste effet de détourner de plus en plus ceux du ddtors ducaililolieisnue. alors que, tout au contraire, la fraternelle union et la charité des catholiques a toujoursété pour les étrangers nue excitation puissante à entrer dans leur société.

Nous soimmes conséqutemnment, vénérables Frères, extrêmenment préoccupée de ce que, entrelmesit houliqties (le votre pttvm, dont pI:r ailleurs la foi et la piété sont universellement reconnues.il s'est élevé dlepuis quelques années des disosertions, qui se sont aggravées de jour en jour et quidéeorîitiis sont devenues publiques, ainsi que Nous l'ont démontré plusieurst preuves certaineset qtte Vots-mni4m Nous en avez instruit.
La cause dle ce timtineît est fort claire. Parmi les catholiques Canadiens, les uns, criginaires de Friti e, parlant la languie françiirie; les autres, bien que d'origines diverses, se servent dela latigue ainglatise: (lI, là ent re ittx contestation et dispute.
Les 1.rnnco-Canalienn oiffirtîîent que totît se pense correetosment dans leur province de Qîiébemais dnîmts l'Ontaurio et en d'auitres endîroits, où hllitertt des familles assezm nombreuses de lentrace, et, oùf la l-,Pre~ iîngItisei t'aI en mîsage de par la loi de la province, ils se plaignent qu'on netienne pit é¶îitahftl"'ent coimpte de la% langue frîinçiW, ni dlans le saint ministère, ni dans lesécole% catl Itliques oépar'axt

Ce qu!'ils veulent en c'îi~tîn estra quet les prî'tres qui administrent les paroisses soienîtChoisi., îlîuris le ntýlllltmu îles i ctholiqueîts de l'unt.ou lîtutre langue, en sorte que. là où les Franro-Canadliens I'(tmîîî,rtent <'n noindre', le Cutré soit tic lettr race et <le leur latngue, et que, dans lemparois-ea oùf ils nor sont tlit rn onî eritin nomblre. la langue française soit employée aussi 1 icît quela la~ictigIuie ur la i'rflhication et les attires mnîistères ecléiasîiqies; et qu'enfin doars lit,école aépa{a(on enseigne a ux enfants la langue françaisEo, d'utne façon plus complète et tplts tenrappoort avec leur propre manière.

(1) ('iîss., 111, 14.
(2) XIArn., XXI, as-au.
(3) Jauue, XIII, 34; XV, 12, 17; XVII, il.
(4) JmAN, XIII, 351.
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De leur côté. les autres Prétendent que, dans l'Ont ario et dans les autres provinei de langueanglaise, les catholiques sont minIfs flonihlreîx quie lem o.aîîjî
1~ bien que, en certains en-droite. les rn 'aa l 'em1

lportent Pu'ii oînli., sar les (a ui,îc le l'autre langue; il@
disent dun aie que, poiur la d'a.ignRtî,,r des necteiîe dles églises, on doit tenir comfpte. d'une part (les
gens q'ui penvent et, qui doivent tre « n'îîîfA in rlle~a reliin, I'atittre part de la langue qui est
propre à la provinee, et enfin les nuifreii conditions, de liux. et dle îs'ronnles, el] sorte que la ques-
tion ne saliraitf éure t rarr et , uniqueent par lu tifs,'r o utioombre prépond .rant dlis fanuillescatholiques. Ils ujoutent qu'il n)'eut pas rare de voir les prêtres ranocaale ou iistlisam.ment instruits dle la languie aiglnise. titi 1: iefttnit iîl-dlesoilt dle leuir propre langue; d'où il résulteque, dans J'exercice lit saint infliîsfére oui bien il- iie ré,îssisî.nt quie médioerement, cri bien ils
n'apportent pas le concoans que réclahment les biesoinas des loc:i lit és....llît if.eue rit auix éco(lesséparées, ils opposent que si lit lnuîe française éîtait en.5ei'ný'p routine le demnandlent les Franco.Canadiens, la lbonne insmtriiet ion tles enfants dinria lit lanune iintg'l:îse qui est celle de lat provinlce,en serait gravemenrt coohipromis, et cela ai, préjuiie dles pireuf s, (titi ,(eriiiviit oblhigés, mil bien decombîler à leurs frais dea laiienes fle (cet ensmeignement, Poir que leurs enfants acquièrent fine par-faite co)nnaissancee de l'anglais, ou bien de !aisser de côtfé les <Soileest liuuliqiies, et d'envoyer leurseenfantir aux écoles Pttlliques i nu ote ce qui ne doit ribsoltiient pas être.Ils disent enfin (lie ce A.ssèmne d'enseignment i nisposerait facilement le gouvernement contreles écoles séparées; ai, en effet,' on Pouvait leur reprocher, -à ces écoles, de négliger l'litilité commune,l'avantage de la loi concernant les écolesr propres aux euthliqîes serait mis en péril, alors qu'ilimporte souverainement au bien de la religion que ce privilège soit salivegrré.Si seulement ces questions se traitaient avec calme et modérationîl Mais, comme si la race

ou la religion elle-même était en cnluse, on les diseute dans les journaux et les revues, dans les
livres et les brochures, dans des conversations partieulièe' et dans les réunions publiques, aven
une telle Apreté que les esprits s'animent et s'étchauiffent auit point que le dissent iment entre l'unet l'autre parti de lent chaque jour plus inguérissuille.Pour apporter à un si grand mal les remedes opportuns, il Nours a paru bon de Vous faire

part de Nos intentions, à V'ous vénérabiles Frères, que Noitq saivons être en unicnt ai étroite avecNous. Soyez persuadés que Vous répondrez à Nos pins vifsi démirst, mi Vouse faites tous vos efforts,pour obtenir que, gràce à l'esprit de Paix~ et de chuarité, l'accord et l'unionsle rét abliwsnt entre lefidèles confiés à votre sollicitude. Nous faisonst Nôtres les paroles de l'Apètre saint Paul: Je
vous conjure donc,, aies frères, par le nula de Notre Scugîueacr Jésus-Christ, de n'avoir toua qu'un même.langog et de ns pus souuffrir dle schismies parîî, vouus; mais d',ire touis affoermi@ dans le même espritet dons les niomes sentimaents' (1) .. oltîRppwit neittu,llcnit en charité,-0 ppli 'aéaà cotrser-set' 'unilé d'esprit, par le lien de la pox. (2> Nous sommes en effet les fils du nième Père, nours parti-cipons, au même banquet Pé]lste et aux oîecremerentm, Pur somnes appelés à la même béa.tituide, ôolpti.ég la un Pi euil Eprit, .. ohreut4,s d'is scd E.qlrit.<3) Car s'aie toua qui avez tIt

baptisés dans le Christ, Venus ne: été, re,'tus dut Christ (4) oùA il n 'yo ari qeaij, ni juif, ni ciroceiiosi,ai iiicirconcigion (ni barbare ni ;rllt hel1, ni enselr ni libtre, iois ait Ie Christ est f'ut en tOUa.(5)Qtie ailes fiule de votre pave, Pour des% raison, de race et d'origine, n'ont pas les mêmesmanières de voir, ilt angusintiur misa rnis, P.-A.-d. quie la canir a 'tes vaues u9rotfris. il faut tout au
enftrairp, selon le conseil de Mt-Aiegus/in.(6) il PItqnî pnti ehoritilin. qils la charité élar.frisse lesl eo',rys. Mais si les diK"entirrent, ne peuv'ent riesq se résoudre comrlèteînent ex ffqtt et
boit(, et par la meiule loi de la chairité. il v a dl:is 1' Vli-p de, homnesa plart's l'e,. I'Fsptrit-Sa

1 int pour
juger, et à la sentence desiquels les fidèles doivent obéir, s'ils veulent appartenir à Jésus-Christ etne point passer pour des ptienit et (ka pubicoans

(2) Eph., IV, 2-3.
(3) I Cor., XII, 13.
(4) r-Mlt., Ill, 27.

(6) Srra., LXIX, Mirirce, P. L., t.13S, n. 440.
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Ainsi donc la dtciaiûin dci cisreer qu'ont entre eux les cathlique$ Canadienia tolci tintles droitsi de l'scecît ]-flotte rc'lrpccc ietrcn ( î Ici dars les <'dil'ctaiaiaero'set dans leurs i' liatho-liqucti, cte da'îiicî al~ a rto it itai x fîajý m~, se rt 'A t) Il ix q1 ui irCbaidcýni aux diriem OÙ~ lalttt ctit F troll li te. ( 'tii1 1 lacsl 4 i titi lie lt( I iï et-i réunacir, àa ccîciid(rc,r et î c'air avecsoin unie ni gtiirc fi Îlt eua t rf, cIl A lit t (r 1> aitctt i<Ii c(tri i r t quil (riircont jtMee pic1<rtun,en ayatii tilaitci (r1 crai ra l ai t ]i l ( 1 riai et le Folltlc dcs fineR. Que si, Psour n'inmpourte queltmot if, lt.rbta-t ni v a t c' 1 ( lat 1i #m ri'plc r tt I ri ici r la' a; t tri lie, iii' ci(firi rtcr t itfloureil ce S.iègei AFOIs-
toiquet:c, qiti, .j t ci ( Icai it'If Ili je a-t i' v Il a'I- a l téa, tisail c 1ri] Il- tdol it de itelle Ft(- que lemifidlec gtîrdet'n ,11 i'îejr. a-, n v,, il s/, t l , 1 fi 'c llila 11 ai i isi la 'ilcaîe pl'titelit'.l tattenatc, lem jcs trol t;t et la a rai s cm. i, .i fi' y1lariferit aie I'li iat ion adec'iluicteadoaiventa s'a[ t at'ir titilin a vc-ir lei filet- ct c c' licen i lta ci fica oit cie pîréverir le jugemncat det 1' fglise;et iii leus réclaîietî gîrclc at patio il t ie ifidrf saul',tilencie, s'il s'acppliquenat monie vcititeà ceinîc'r les eaj'rita, l a Itourilt bîien métritét tic' leutr prifetia, Les fidèles de letur côté ditvents'interdiire' de iriliiar cette aI'a'agiiiltt lao s raitiaiaîc; folletl'ir', adansi les daacciIliantis leseangrès ralhloliqut's Prtohreent ditiis; clîr il cet 'reat 1 ae icasliq)i,iliie alue les taralit n tce iaietentratner par l'e.,prit de part i ci aa'at t iFiit palr h cira i-t.ar la vioîlece de l'inc'eandie.C'et prrc-rijii icrp, i)tc' <(t!F ci( a ta' t ir ti cNa (, c ai 'r (:Pie Icai Nc aftt -: l'at tradia', Ifclergé (lait le's c'ueaFida'-rcr ai ate ci état-t pli il iiicai tai et prirciptilenent aidreaaFrai, Les pr&-tres eas effe't, dlavani Fe fa;ira' (le (at tir laIî t/cci ta (i trau!pcaa a, il letur Fcriait fort cutIl de' Fe laisseremiporter iarc<$hlattes (I, rivsiilit(ta et ti(le iiiaa C'eat pouarq:uoi N'ousi letur recuts tuatdocitrsdéttre ica pren icra pîircai Ittara total ier, poaur la nmodération et la Ilienveil-lance, paaur le real'ect A) l'égard des f i-tqt:e et eaiicsn cr'itiia:e principsalement dir.sn leaimatièresi qci appairtianrent à Ajpielàl ëipiý,d 'gpt upinduom r P pede sa juridiction,.ajliiee 

adaîltc el'giee ilsn udmiepor.Ai.stiriaseasî le i ian mpriîîcîî'îet Ili cot'corclt-dectl-liqt--a da'l'utsnc de l'autre iatîpje gagtie-t'ont beatucoaup, Pi totir les; îirl'tre iociiderî îîtirfaitc aieait l'ftn et l'autre idiôme. As i avons-Notes appris avec une tri girainde s'atiia-Iicai que dloce vIcti-t:ratt ntiires ont a étrîli cen ut,règile qcse leit s(mnîjnriates ai'exercert A trio len ratrler le fronçai@ et l'anglais; et Nous voudrioiaque cet exemple flt suiv-i daclrsoti e lsrssasnar Quant aux plifiresqtsi vaquent tioti latministèire, il@ doivent s'applîqve àr iqisirirla cor.naliaqrce et l'usage des deux langues; et m'ettantde côtéj tout esprit de parti, ils devraient se servir tantôt de l'ure, tantôt de, l'autre, suivent liaibesoins des fidèles.
Maintenant, pour ce quti est dca iécoles ecataoliquses de l'Ontario, con-tae la lutte sur ce poinaiest Plua vive, il convient d'en parler pluas en détail.Personne ne niera qcse le Ooussercect-eni de l'Ontarin est dons con droit en exigeant qale lalangue anglaise, qui est celle de la rrovince, suit ecseigcîte aux enfants dans les &oles; de miêmetles catholiques de l'O)ntario demandent avec raison, quae dans les é!coles séparéles cet enseigrcacn'enisoit donné~ avec assaz de perfection, pour que leurs enfants se trouvent dans les nainseu conditions,que ceux dest non-cathoîiqt'es qui frétquentant les écroles nelutres, et ne soient pas moins an état soitd'aborder les &oles sulîdrieures, soit d'arriver aux emplois civils. On ne satirait d'autre partrefuser aux Franco.Cana<jiene qui liaLitent cet te province le droit de réclamter, quoique dans cineProportion convenalal, que dans les é

t
coles, où lettrs enfants sont en un certain nombre, la languaefrançoaise soit enseeigatie; et l'on ne petit assurinaent leur faire un rerch'e de défendre ce qui letcrtient tant à caper.

Toutefois les catholiques de ce pays doivent bien os rappeler que ce qui importe active-rainetaent et avant tout, c'est qu'il y ait des éceales catholiques, et qtu'ellesc ne soient sous4 atucutaprétexte mises an danger de disparalîre.
Il faut an effet que, tout en étant fcarmés à la connaiFaiance des lettres humaines, les enfiantsiapprennent aus~si à garder la foi cail-Illiqt e, à faire retfeFaion de la doctrine de .latus-'hript et Àan Observer religieuîsement la loi: c'est ce qu'essipet il tolin-rot l'amour de nesi enfants, le liende la Religion et la ratire wnime dcc Christ.
Comme-nt arrriver n'ainiersnt A curcilier ct'a deux cle'1C5, l'eneeigtsen-ent complet de la largue-nglaise et un enseigncment convenable de la langue friarçaise aux enfants Frainco.Canadivens?

.L
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elvot évident que N'il s'aîgit des écoles soumises à l'autorité du gouvernement, la qucst ion ne
pourra pas être régléne eni <lelors de lui.« Rien n'empéche cependant que les 1.véques, s'inspiraintde leur Pille pouir le sailut (let; ûmes, s'emhploient avec satgesse et activité pour faire prévaloir desconseils dle mod(riii ioni et pour frire attribuer à chacune des pitrties ce qui est juste et équîitabîle.Ait reste, véniériillis lr'res, ayant la plus grande confiance dans votre foi et votre dévoue-ment, Vous sachanit mi viénétréie de vois obligations et si préo'ccupés du compte que Vous aurez àrendîre aot Souiverin Jluge, Nous tenons pouir certain, que Vous n'omettrez rien de ce qui pourraêtre tenté. pour finiertot dommage et ramener la paix. Appliquez donc vos pennées et vonsoins à faire que iMus se w4det qu'un, et qu'ils soient con sommée dans l'unité, ainsi <tue le Divinhlatte en a fait sa ilortrire et sa prièire, au moment oÙ Il allait se livrer pour nous à la mort surla croix. Qu'elles s'impriment dans; les Aimes de vos diocésainsm, ces paroles dle l'A17ôte: .&qjez unseul corps et un seul esprit, conine vous niez ('té oppeýlés àl une seule espiérance donîs votre vocation.Il y a un seull ,Seinr'e sîni, un *seul baptêmne, un seoil D)ieu et P'ère (le tous, qui est au-dessusdetMus et au nmilieu de touies choses rien nsous .(I> Et que dans cette mutuelle union les fidèlessoient bouns les tins ennran les outdra, miséricordieux, se pardonnant ontutuell'aenit ceoan Dieu lui-etéinr nu a pairdonnau en Jésus-Chlurist (2)Comme gaffe (les dors célestes et eni témoignage de Notre paternelle affection, Nous N'ous;accordons de tout coeur, à Vous;, Notre citer Fils, à Nos vénérables Frères, aut clergé et aux fidèlesde chacun <le Vous, la Bénédiction Apostolique.Donné à Rome près lIt-Pierre, le VIII dii mois de septembre MT)CCCCuXVI, troisièmeannée de Notre Pontificat.

BlExEDICTIIs PI'. XV

Troisième centenaire de la Foi
Discocuis Dm M. L'Ainas A. CAmiRtANOi, nu Simîp<Aîa DE Nicozgr

(A la démonstraiion de la jeusse étudiasat.)

Monsieur le Président,

Emninence,

Meuaeagreur%,
Les belles fêtem, auxquelles nous assistons démontrent éloquemment que la nation canadiennen'a pas renoncé aux titres de noblesse que lui confèrent son histoire et sets origines. C'est la raisonpnur laquelle on a voulu commémorer un jour marqué d'un àceau divin et dont le souvenir fixé dansle granit et le bronze de ce monument redira aux génération futures que notre pays a été fondé dansla foi du Christ, et que nous en sommes fiers.Aujourd'hui, en convoquant la jetunesse de nos institutions au pied de ce monument de foi,il semble que l'on ait voulu non seulement mettre un digne couronnement à de grandios-es démons-trations, maifs aussi déposer au coeur de notre rate une grande espgérance, un gage certain de sautet de victoire pour les luttes qu'elle devra livrer plus ardentes,_peut-étredemain.Regardez ce monuiri a',' voyez la statueý qu ecornesnole de l fi dc. 1noe race.... ýDela main droite, elle présente au monde la croix: cette noble attitude fixée dans le bronze rappelleque c'est au nomn du Christ et pour le salut des Aires queeont venus sur nos lords- lep' premiers dé.couvreurs et fondateurs de ce pays. Aussi dans ce chant ai beau et à l'accent si chevaleresque,

(1) h'ph., IV, 4-fi.
(2) EpA., IV, 32.
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t~' 'ii venz d'xécuer, l emublait centendre, (le l'autre côté dles ocin- Pt dfait le lobîl a.inciiela gralide voi'i (le, ftîî(rôî qui eux aussi dliaeft, et' Jpensant à leurs eàonquq1ýfes fntures:Ni ae voulon Dieu. V.oyez, en effet.

J, 1.9119dan la noble' IpRgt, n titioiii sort de la e:ifli&,lr:i!e ile Pamoù il P-1 fillé priera V't"i' <'u v ntns Il se dirige vvr., le port où l'at tendlenit de' Iëtrëees r:ir:,,1vt unlet 44't'r favo-rable souflle vers lat pleine ilr, ilt lîiNtîie tout es t prêt , c''-s par ire, iti trîis clirtiv il<'îî iil dontinele coutnns fitel'îii]eni ti ledépart: "A pi vati Chrit, blp,,, -' 'hs.' Ce cr, lier ti vienta n<tus c'est Chiristoplhe Coloneîl). Itiît'uil tourbe ne terrie niouvelle, il Y seecei , met A go-b jîx, la lise ave trileîr ('t prendîî (111,uî l pays cen t r:t rt ston épée et cri dléployant sous lesfeux du soleil levarit mon étendaîrd orné dec lit crujix.
U<n atre navigateuîr se prépare il venir explorer le., régions lointaines. PPn'lint fille mesvaisseauix sont imipiatients de partir, enitouiré <le son équipage. Cartier est allé dans fl efiilé(iraiede St-ôtat s'age'nouiller moue la maiin bénissante de sors évêque. Miuni (le pourvoirs revaux. ilatteint bientôt lat côte de Gaspé. Soit premier soini est de planter une croix: polir miarqluer quec'était polir le convertir ait Christ que lit France prenait possession de ce paysMais quel est cet aure bateau qui s'avance ? Quel est celui qui le commandl Qu"1'.Seuvre vient-il imaplanter au milieu dps cambantes sauvagele Quelle est la mission dlont il est char.gée auprès des enfants de la forêt ? Plus tardl, e hardi capitaine ouvrira soun lime de Lrsnd chré-tien et livrera le secret dem ambitions vraiment apostoliqures qhri le guidaient lorsqu'il flunrda aupied "de ce rocher. Ecoutez cette noble parole tombée un jnur de ses lèvres : "Lm, salut d'uine eflmevaut mieux que la cnqu t

e d'un empire". Si nous pouvons appeler Samiiel de Chiamplatin le, Pèrede'laNouvell, Frane«, notus devons lui décerner le titre plus beau encore de véritable Rapfire duChrist, car en venant sur nos bordse, il voulait avant tout procurer aux pauvres sativares, le royatimede -Dieu et sa, justice. Mes chers jeunes gens, vous êtes venus au pied du monument de la fuide vos pères, vouse unir dans un môème sentiment de généreuses aspirations, afin de puiser àt Fiasource les principes qui ont fait dans le passé et qui feront dans l'avenir la force de la nation canas-dienne; écoutez bien. Toujours la vérité est belle et le dévouement 't des attraits polir desl jeunescSeurs; mais quand c'est le fondateuîr de Québec, votre ville, quand c'est Santuiel de Chameplainqui proclamne qtîe le salut d'une lime vaut mieux que la cnquête d'un empire, et qui affronte lesplus grand-, dangers pour obéir aux convictionse qu'il porte dans sa enarience, alors la vérité etle dévouement possèdent une foe de pénétration bien propre à réchauffer des jeuines lmes cop meles vôtres, initiées déjà A toutes les générosités d'une vie chrétienne. Je voudrais que (votree 'ucse remplisse, se pénètre et s'imbibe de tout ce que coentient de nobles ambitions la vrande, te i-édes ancêtres condensée dans ces deux mots: amour de Dieu et saluît des dimes, car ils c, ntie"i's::tle principe qui fait les nations véritablement, grandes. C'et dire que votre premtier deso'r estd'aimer Dieu et les lIme., et tant que vouae ne les aimerez. pas avec cet élan dm vol, n'éardufnteetimpétueux, cet entraînement irrisixtible qai s'empamre d'unie lime, la fait sortir Plel-é et latsacrifie, s'il le fliit, pouir le bien de ses frères, tant que voiua ne vouis Rentirex pas pie p triés pair lasainte ambition de donner Dieu aux limes, vous neserez pats les dignes continuateurs de l'a uivre desalleux< dont ce monument atteste la foi. Chantez encore: A'euçt,,ktidituDieu", mai.si vouis v, iezque vos voix s'harmonisent avec cellest de v'os ancêtres, ajoutez que c'est parce que vous tbrûlez diidésir de le donner aux limes polir les convertir.

Ce montiient rappelle encorP, et très spéciatlement, le souivent- <les vaillants; misesionnaires quien 161.5 jetèrent les fondements de cet édifice que l'on nomme l'tl"s canadienne. Ies vertus,l'hérolseme de ces premiers soldats dii Christ ont été célébrést hier soir, dans aine "p.ige d'istoire"vraiment éloquente; des voix autorisées ont dit déjà la reconnaissance immortelle que nons le'urdevonse et que nouîs voulont§ leur garder. Aussi, ce qui imaporte en ce moment, puisque la jeuinessec'est l'espérance et la force de demain, c'est de bien cnnuttre les devoirs qui nours incombent.vis-à-vis de l'flglise canadienne, comme héritiers de l'esprit apostolique de nos pères découivreuirset fondat.-tîrs. Vnus ôtes à lMlie où' se forment les convictions qui devront un jour dneminer vot revie, n'oublies jamais cms importantes vérités.
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va l $l ')r, Y nada h e q'u ieet e confon dI a v ec celle de R am e, tant elle liui est et clévéit cttolqce tfuire- descendre dan. les Cocus, le hIs1,-"Les arrancîpi d-mtonstrations qui ont lieu présenteîîîent prdraient leur Signi chrs u immeSelles n réeillient danso tolites les consci., et surtoa .usl ense nevln~tè ede seronclc.r 1, (d se utotce aise du Ceinad, de, ans op 'O dePtedulrtce s asctteSeuvre de coopération que notre ao ltratne et n ctre padotie dovente rm.lc e concentrer et Prendre leur forme de vie.itonl ntePtitse ovn n et
Qui ne sait qlue le monde R, grandement besoin de vérité catholique Une den causes Prode

Pour lesquelles les sociétés se mieurent et Bsuie n làbas dans la grnd guerrintelligencs ont abandonné la vérité catholique; et, nou ne gade uere rcame ussi
longtempa que, chez un peuple, uel éiénélieaps le dnellgne eten serapsla altrese, il n'y aura pas de paix evérite i asl n dl

Cartier et Champlain sont venus ,ur nos borde Pour apporter et donner Dieu aux
dut Nouveau.Mionde; partant il est du devoirdecuqivulncoterlur 

las
auIn nt sincèrem ent leur Pays, de soutenir p'p ls d n a mi s o s de donneru ve l n a u pn l i.egences sous forme de vérité catholique. gIi o pdot laeMicoro ceterit er noue ofiers, mais, il faut l'avouer, elle et diminuée parfoio mênaeée souentevrt et souen oranleestné essaiee n a n lae ine plus ofodément dans les couches Ocialeb et de la faire ré-
génels unerseldemt dan lsitellens 11 y a là un noble travail qui rcaevséeged'At iondecato l fodu dvoir en Vous dévou nt Pour assurer le plin c am du s beauid'ctonesliliuefodédans notre pays par son Pleinence ledcarean

froDene e crdialBéX,ý mouvement
et Sagesse Par Sa Grandeur Mgr l'arehevèque de Séleucie. Nullee trBgi, diruae fermetéfuit Plus opportune, caren donnant Dieu aux intellignssu enrp 1a~ croyon..nugrandes crises sociales et Préparera la véitb e l" rnd u eo'rgi de notre Patefrie @,lIY a Un instant, j'ai parlé de l'vchritibe mrneu use tropé omet ne sisadans ui temple religieux, je uis ur I'une parc puliu etjpre de notrlerîsti Messifeursil

me embe qi lomre ecemocumet e ntrefoi etenPréfncede la jeunesse que J&uj aimait
tat 'ndoit être autoris à Parler du nlygttêre de notre foi. D'ailleurs, ilfut un tenpa où lîet

pex et adne rtlI ifuence so'lle, et c(a en dehors des temples oùl'n a Péisc.ceî oupr a t a o e ;ces jours Peuvent et doivent revivre, Pourquoi vou q uiètesa jena n'nn.i , îi tio î
re'z-% 0luas pas le grand honneur de travailler au rétablissement du règniesca ee nla, )ost i0 ailc detî(itt rost besoi dns l rit Pétr.ubn de cette Profonde vérit(: si l'laOnanî et les

scccit's out b ur prospérer de se nourrir de vérité catholique, ils ont enccirplus besoia (le
sq uri r lel i :u h r i 'Ar longtea Avant lat déclaration de la guerre actuelle J.A ~n XIIId e ux d onlc c as t ai p r o f o n éme n le s M is è re s (le n o tre si èýc le a v a it in d iq u é c o m m e c a u sle p i c p l

dc~cuauaxonsouraiîemonde et qui, à n'en Pas douter, otpéaélq e s aatiý i u ia r u e o n e t ê r leu r to m b ea u , le o in t P rép ae l' e g ran d ca ta cly sm e d an t4 le.
di, 8 le fa t " ue a our eti lu 8a fe (lu a qu ,

.u.I " g'éq c l ig ssee'l c h e z lu P lu p a rt ae i &' 1  P lu s c h ez b e a u c u p " P a rta n t, o u s P o u v o n s

die ~crainte dc noua tromper que l.aPa-toîat le plus fécond auquel un chrétien Pui-<. Prendre
Part, msur le bien de I'f glisa et de la Patrie, c'est cliqiar o.fnd aeelsàeàuu~ a l s f ré e n d lu r n r i E nr éenàg oc e d e te lle s v é r ité s , t o u t je u n e h o m ma ne lu i N 'e u t

silrelaiî far i inàsn Pays doit être un communiant Mmnu lrîspu onean s t o as c te th s générale que la com m union est un devoir s'ocial, que tout chrétien doit
r o î n u c j u n ;l e r 't c u î as o c i a l u o vn t , q ' l v u c o n t r i b u e r d a v a n t a g e à p u r i f i e r , à f o r t i fi r e t à r e n r

ropèr l ci'rts ocil otetmebr. La rison de ceci, C'est que la chidéss de lvir.au mionde. (Jon, VI, 33), et ici le monde ossnt les sociétés et les Eat . de f es niêlaPcaîi',ue (le lucim., P. 70).
Le a~fru~ e ote icle sersont dscmuinoùlne seront Pas apôtres. Les pape,

p a r v s lit d a n s , c s e s e i l n e e s o t P a s t r o m p é s D o n c , c h e r s a m i , a u j o u r d ' h i e l s t r

pcac vos c ,t il 0o4 exhortations et surtout votre e em ple, aidez l'hg i ca î e t Pl tac m rdije o r êe, et < ton e Die u vs om patrote s en les am enant à recevoir le D ie uà del'i Os ie. C e t,
jt e épéal'aos<>ît e pusbeau et le Pl Us féeond.
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Contribuer à donner aux âmes la vérité et l'amour, c'est beaucoup, mais l'exemple de vos
ancêtres vous demande de faire plu encore pour cette Église dont nous célébrons le 300e anniver-
saire de fondation.

Il fut un temps où les chrétiens, en petit nombre, envahissaient les demeures des païens et
se répandaient partout comme un ferment dans cette masse de jouisseurs de la BIon e in:périale,
au point de faire craindre la ruine prochaine du culte des fausses divinités. Aujourd'hui les chré-
tiens sont légions et au lieu de tout envahir, ils se retirent ou gardent un silence emoi:in Lle devant
les ennemis du Christ qui, presque partout,s'emparent des positions dans les gouverren ents et
les écoles.-Messieurs, c'est un bonheur pour moi et ce doit être un de nos plhs el cre titres de
gloire, de pouvoir dire en une circonstance aussi solennelle, que para i les gouverren ents où les
catholiques cèdent la place, celui de la province de Québec a toujours fait et fait encre une noltleex-
ception; et aussi longtemps que le département de l'Instruction pu>lique aura pour le diriger des
catholiques de la vaillance de M. le Surintendant, ou de M. l'inspecteur général, 1 enneiri n'en-
trera pas dans nos ecoles et son souffle ne ternira pas l'âme pure de nos enfants.- M ais il reste
vrai que dans plus d'un milieu l'esprit catholique et la pureté des ma-urs menacent d'être engloutis
sous la vague d'impiété qui monte, et cela est dû trop souvent à l'inaction des bcns.

Faut-il le dire? Dans notre religion, l'on voit ce triste spectacle d'hommes qui se disent en
possession des vérités éternelles, qui boivent à des sources sacrées, qui mangent la clýair d'un Lieu
et qui sont moins zélés pour le bien que les mauvais pour le mal. Ceux.là ne sont pss de la race de
ces hommes par qui le Seigneur sauve Israël (I Mach., V, 62). Mais vous n'appartenez pas à cet
race, et l'on vous verra partout à tous les âges de votre vie, à l'exemple des grards découvreurs,
incliner profondément vos têtes sous la main bénissante de vos évèques et ensuite ar orer fine-
ment l'étendard du Christ dans la pleine lumière du grand soleil. C'est lie X qui a demardé aux
catholiques une profession ouverte et hardie de la religion, c'est aussi ce que réclan e l'exemple de
vos ancêtres. D'ailleurs saint Mathieu n'a-t-il pas dit: Que votre lumière luise devant les hommes
afin qu'ils voient vos oeuvres. (V, 16).

Au nom de nos traditions les plus pures, nous vous demandons d'être partout debout au ser-
vice de l'É'gIise. Pour cela, ayez une docilité parfaite à son enseignement, une soun.ission entiire
à ses représentants, un courage constant à affirmer les principes qu'elle proclame, une action ferne
pour défendre ses droits, même quand le courant des opinions lui est contraire. Il faut avoir
l'énergie d'un Garcia Moréno pour dire: Nous connaissons les droits et privilèges de 1'l glise et
nouslesluiconserverons,mômequandelle consentirait à céder ses droits dans l'intér(t de la paix.
Car il n'appartient pas à un enfant de dépouiller sa mère, en la for ant à garder le silence sur la
spoliation dont elle est victimel Pour être capable de parler ainsi, il faut s'être nourri de vérités
catholiques et avoir souvent réchauffé son coeur à la source de l'amour, il faut rerdant toute sa
vie se demander avant tout et toujours: où est la vérité catholique? où sont les intérêts de l'l plibe
catholique? Le reste, la plipart du temps, importe peu. Telle sera votre conduite, mes l.ers
jeunes gens, si sincèrement, libres de toutes attaches, vous pouvez dire avec le grand publicile
français: "Ma profession de foi, ma politique, c'est le Credo.' On a dit qu'avoir un idéal, c'est
avoir une raison de vivre, c'est vrai; je demande que la vôtre soit digne de vos 15 et 20 ans et dui
sang qui coule dans vos veines; je souhaite qu'il brille dans la pleine lurnière de la vérité catlioli<i.e
et qu'il soit couronné par l'amour dle Dieu et (les âmes. Louis Veuillot qui connaissait si lien les
besoins de son temps, puisque lie IX lui a fait l'honneur de le consulter, en mn:ne temps qi û les
évêques de France, lorsqu'il s'est agi de la publication lu Syllabus, disait ces paroles que je hnie
àvosméditations: "Site petit nombre de ceux qui fréquenîtenit les églises étaienit riienjoit ce ,j'i1. i.'.-
eraie t être, s'ils avaient la scitsce et l'amour, ils changeraient le monde." Qui donc pourra dic 1,s
choses iduuirables dont notre patrie sera témoin si vois, qui êtes venis écouter les leçons du
grandissez avec la science et l'amour. Au X Il le siècle, un jeuie homme doué dies plus Ilelks
qualités le l'esprit et dlu cSur. semblable à ceux que je vois en nia présence, renonce au mioui Il et
à touis les honneurs: avec la science et l'amour, François d'Assise opi're la plus grande réforn.e ocia-
le dont l'histoire ait été rémoin depuis le drame sanglant du1i Calvaire. Grice à hlieu.nous C -
vons pas ici de grandes réformes à faire, mais il nous faut avoir recours aux nmêmnes melo3ens, la
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sciene et 'amou, lavèrit(t eCtlîîliqi et I'Eitcii:sri,tieý ', nousVton'uerer v'olt~e ar

des uncêtres.1014cnevrlhrtg 
rrm En méditant, atujourd'huii les Preières Pages de notre histoire ntionae, et à la rource

m ê e î e s O î n é r e u x d i ý ( j l' o î î e î n t s q u e v o u s v u b e î ' z ( o t u i e î c t A e ' q e f r n e

valurux olat de ! dî,n Mettez bien les deu eoxc ere ,v< rq e l'irp loges.
nientà cette Source de foi Ct d'aumour 1'"t Pix, enoux ci]î t eez; let PatCreetpêe~vu

reevi L'Êîise canlidienne r('cbltllle vos servie il yP muqiateet que vousr
dtcnniez Dieu; et duhat(ec lue eilYfde reiqiotnn ,ieoserdans lauellehvutde acer 1,,utt.i miècles de- foi airdent e et <le travauxa éclairent lavoie

JARDINS SCOLAIRES
CO N VErn TON DE L'A SSOCFAT îON DES JARDIN14 SCOLAIRES n A * t U E .y R s , 7ET 

8 
JUILLET, 1916 '-OJL1 p7

(RePro'Jî:it du Jouraiol d'AgrCuiu,,.)

L'&SSOOJ~A M J.~.Cros, fMie de l'A grici4ure,

Québec.
Monsieur le Ministre,

J'ai l'honneur de VOUS Soumettre nmon rapport -ur la Convention de l'Aneiation des jardin$
Scolairog d'Anýrique qui s'est tenue à New-York, les*6, 7 et 8 juillet dernier.Réunis à l'Ifs)tel M tjecti,, N,'w-Ysrk, lesdl~

1 dai Etalts-Unis et dis ditYrentes proVin.

du Canada Binel qu un grand nombre de membres de l'astociation y ont étudié et discuté le
qstio ratta ensaeet de Ilagriculture dans les, écoles, et aussi la'pluar o e rbè~ qig% r inipnîe d r iltu qui a éti ail:Pttin au conzrêm est la suivante:.....L'esignen 

t

gin ir i d s Jti~ 5 'J î rie lt re J %n i le , d e l1 e 4  p rim Lire , e st d ua e n u u n e n éc e ,,.té à l'h e u re p r & ~

,3flLe, Si l'on veuit c'nscrvr 'J"4801 l' future R5 née t'tjon ',tire aiincr et appréicier la Profe.,sion agri.

0ole ausc enfants di l'Am. riq-19 d'une mini ire p5
d àý oiq Je, tel davrait dtre le mot d'ordre dei,

9> Ilari3nmflft, et di parsonnel enseignant da l'Am'irque, si l'on veut le bien-dtre et la prospéritg
de nos Populations"

HONNEUR 1 LA PRtOVINcE DE Q[u*EaC
Ar)V in r r <ce dJi cogrJ min,! ý.sicar V.-. Kilitrick a bien voulu faire aillîlion à la

jtrvi. e a ~j ~ Il ln ut i iir (fi citer ii i s's pr.)e dJZ*,~ 'l'.rîo.uez. 
1, %led' li1s,~ ~ di Vo Ji I.re fi) ni )i Mn d'ss -j (sjarl,> '4 jte

al )-n i L sr~i Whi tr i, ul di lit p,,: llati n J Qi s, en fk%,veur d~. 1,l'om.,l - - J*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~l VU su s u u r tii a lniii~is Prie, ceh~r il M lcil-tri lo i , lle ttîr de

l ti' voer,. prîlvi nj i. lIn n ci a~ ' la 11s re, ii tî~,I''i in.'înlIrOm d<' 'Asit
0>Pour

le i r:iî;':til fruci 'îo'î' arcondlîi s la é în rts.iM 'ut'eiluir'ji4l.4 c4t il, î'q un'nurasgeiu ýî1 pour telus v'eux qui travaillent dans nos écoles,

à faire aimer l'agriculture aux enfans.

Québec, 1. 24 juiIIetý 1916.
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L'AssociATioN Das JARDINS SCOLAIREs D'Au*RiQuu

L'Association des Jardins d'Amérique compte maintenant 4,000 membres. Elle a pour but,
1 de faire connattre aux parents la grande valeur des jardins scolaires, relativement à l'éducetion
des enfants; 2° de développer et d'encourager par toute l'Amérique le mouvement de l'agriculture
à l'école; 3° de préparer et de distribuer à ses membres, des brochures, opuscules et circulaires
concernant les jardins scolaires; 4° de poursuivre des expériences dans diverses régions se rappor-
tant à l'enseignement agricole primaire, et de se renseigner sur les méthodes suivies dans chaque
région; ô* de promouvoir l'établissement de jardins scolaires en Amérique.

C'est à New-York que se trouve le bureau-chef de l'Association, qui comprend un servicesDécial dont les fonctionnaires sont rémunérés en partie par le gouvernement des États-Unis.

Lu JAnINS soOLAIuEU Dvàs Lus coxE DU LA vILLE Da Nzw-YoRK

Nous avons eu l'avantage de visiter quelques jardins scolaires établis aux difféentes écoles
de la ville de New-York. Ces jardins ont des din.enaions variables. Par exemple, les grandes
écoles ont des jardins d'une superficie moyenne de 80 à 70 pieds, et les petites ont des jardins de50 par 40 pieds. On y remarque des arbustes fruitiers, des fleurs, des légumes. En plus, il y a
une parcelle d'expérimentation, où les élèves avec le concours de l'institutrice, y poursuivent des
expériences agricoles. Les jardinets ne sont pas cultivés sur plates-bandes, mais au niveau du
terrain; esci en raison du sol, qui est três sec. Ce système est recommandé dans les écoles denotre province où le terrain scolaire est sablonneux. Partout, dans les classes des écoles de la
ville de New-York, j'ai remarqué que les murs sont recouverts de tableaux agricoles et que les
endroits situés près des fenêtres sont ornés à profusion de corbeilles de fleurs et de diversesautres
plantes d'ornement.

Les jardins scolaires sont tous près des terrains de jeu des élèves, et, une jolie clôture métallique
protège les légumes et les fleurs contre les déprédations des passants mal intentionnés.

A l'École publique du quartier Manhattan, où il y a un magnifique jardin scolaire, j'eus la
curiosité de demander à un petit élève-jardinier, s'il aimait son jardin. Il parut d'abord étonné
d'une telle question, puis ensuite, il m'affirma que c'était son meilleur amusement. Le petit
jardinier aurait vivement désiré que je me rendisse ches lui afin qu'il me fit voir son jardin à domi-
cile qui, disait-il, était beaucoup plus beau que son jardin scolaire.

Mademoiselle Anna Klemann, qui visite les jardins des écoles de la ville de New-York, m'adit que le jardin scolaire fait aimer le travail manuel aux enfants et qu'ils apprennent à le respecter
en travaillant eux-mêmes au jardin. Ensuite, me disait-elle, les premiers labeurs dts enfants au
jardin leur apprennent que dans la vie il faut travailler pour arriver au succès.

Ls FRxUas scoLAIREs POUR Ls ENFANTS DU LA VILLE DE NzwlYonx

J'ai eu l'avantage de visiter les Fermes scolaires de la ville, situées cha' w près des parcs
publics. Ces fermes ou plutôt ces grands jardins scolaires sont établis dans les bourgs de Man-
hattan et de Richmond. Elles sont cultivées et entretenues par 30,000 <lèves-jardiniers, tous de
la ville de New-York, qui font partie de 8M4 clubs d'élèves-jardiniers, organisés dans la cité même.

Ces fermes scolaires sont sous la direction de surintendqntes compétentes, qui donnt r t des
demoustruio:a et des instructio" tux pet.ta gr.eulteurs r.o'u elles ont la cnarg.. Toitt- c' tte
organ.soticn reçoiL l'appui des. mploy a qp6ci aux lu Fervoer des Par,%, qui voif-at à la parte pur.-
m nt t chnmqtr., tandis que les 'atitutricts .t les surintendntes s'occupent de la partid pédmgo-
gique et de la surveillance des élèves.

Les travaux commencent au mois de mai et se terminent en octobre, vers le 15. Les enfants
font deux récoltes par an, et, en plus, ils ont droit à une distribution gratuite de graines de semence
et de plants de légumes afin de "faire un jardin scolaire à domicile". J'ai passé quelques heures
à la ferme scolaire du Parc DeWitt Clinton. Cette visite m'a vivement intéressé. J'ai vu là,près de 400 enfants au travail, à leurs plates-bandes, grçons et filles, sarclant, binant, rechaus-



2'

(Voir "Leçon dl'anglais d'après la méthode naturelle", au chainre
de la M11éthodologie, présente livraison)
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snt leurs légume avec unee plin soleil. La plupart me dsaientir aeavry nice plot, is a fot? Corneand eeemy plo)t, fr ..... Touar e peisaient,etfermires en bere auraient voulu me faire examiner toua les légumes et les fleurs de leurs magni-fiques Plates esde
dontCe ardin scolaire géant a une superficie de 250 pieds par 150 et contient 490 plates-bandes212 pour les garçons.

220 pour les filles.
32 parcelles d'expériences.
26 parcelles pour la culture des fleurs.

Total. . .490

remarqout p n scolaire, il y a un coquet pavillon d'agricultu à l
Pièce que l'un mu e scoîairs agricole, une salle où l'on place instruments aratoires et une vastec eon utilrcn Pour les conférences, causeries et diverses autres démonstrations, eLe récent rapport de cette ferme scolaire contient un chiffre intéressnt et qui nous prouVe
l'intérès que l'on porte à cette oeuvre: 13,4W3 enfants des écoles de la ville ont visité, durant l«a.née, les jardins scolaire de la ferme du Pare afin de se rendre compte des bons trav, de leusPetits confrères, et aussi pour constater ai leurs jardins, située dans une autre Partie de la ville,

ftaieot mieux cultivés.
Madame Parsons, qui est la surintendante générale ds fermes scolaires de la ville, m'a dit le&

a5..lntages que les enfants retirent de leurs travaux à ces jardina scolaires. Voici les Principaux:"One of the strogest reasons the City had in tarting these school fra a n rcar O Pbliepropertyl, . C'est donc, tout d'abord, le respect de la propriété Publique que l'on
jardincpuluer aux enfants. Ensuite, Madame Parsons m'affirme que les travaux pouruive aujardin par les enfants, développent en eux l'amour du travail, la ténacité, 'esprit d'observationl'eprit civique, l'amour de l'ordre, l'amour de l'horticulture, le goût du beau, le respect du travail
manuel, etc., etc.

Lat uperficie de chaque jardin est de 4 pieds par 8 pieds. Les légumes appartiennent aux
enfants, qui les donnent à leurs parents. Des prix spéciaux, sont décernés 'lux élèves qui entre-tiennent le ieux leurs jardins et qui présentent les plus beaux légumes es élus l'elle fleurs auxexpositions scolaires, et lors des concours spéciaux, entre garçong et fles lEn un ot, les travaux d'horticulture exécutés par les petits citadins de la ville de New-York adht dignes d'être imités. tdn el il eNw

JARDINs SCoLAIRES ET JARDINS 1 DOMICILE
Une deséances de la Convention des Jardins Scolaires a été consacrée à l'étude des avantageset des difficultés qu'offrent les jardins scolaires et les jardins à domicile. M. E.-K. Tomaes,

directeur des jardina scolaires du Rhode-.Island, a résumé le débat de la* façon suivante: "Onconclut donc, dit-il, que les deux modes de jardins sont nécessaires; il y a une grande relation entreeux, dSuretil, car le jardin scolaire est le laboratoire où les élèves apprennent les notions pratiques de l'horticulture, et, le jardin à domicile est le champ pratique où ils peuvent euxmêmes seervir des connaissances acquises au jardin de 'école:-. bcol garden i the laboratory ad
garden iB the Practical field". 

n on

"L'A oCIàTioN DEs JARDINl BCOLAIR DE NEw-YoUg$"
Cette A cation existe en outre de lAssociation des Jardis Scolaires d'Amérique. C'estiation locale qui Poursuit le mime but que •ette dernière. Elle recrute ses membres

an so



226 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

parni le personnel enseignant de l'État de New-York et parmi les hommes d'affaires et agricul-
leuru de la région.

Cette Association comprend plusieurs comités composés en partie de ses différents membrés;bo1mités des confé!rences, des visiteurs des jardins scolaires et à domicile, des pul'licatiors, desepériences à poursuivre, des instructeurs, etc.-Elle encourage aussi dans les écoles, les cltutresau pots de diverses plantes, de bulbes; un plus, elle s'occupe de créer des cluls d'élèvesl-jardiniers
et d'organiser des fiétes scolaires agricoles ut des concours de jardins d'enfants à donicile.

Pour faire aimer et respecter l'agriculture, l'Association avait, organisé cette année, à noteSIvention, une démonstration spélciale, qtue l'un pourrait appeler "Parade d,% I lèv-adinie(rs".Imaginez l'effet d'une démonstration publique de ce genre, à laquelle participent plusieLrs cen-taines de jardiniers et de jardinières costumés et omnés de fleurs.
ei C'est au Jardin Botanique que cette démonstration a lieu ordinairement; c'est la fête desJeunes agriculteurs de la cité, et môme je pourrais dire que c'est la fêta de tout le monde. P'ourha procession, les enfants sont classés par groupes. On remarque tout d'abord les petits fleuri,,tes,lu représentants des élèves ayant jardins à domicile, les lauréats des concours de jardins scolaires,les membres du bureau de Direction des élèves-jardiniers (Conseil central), les brigades de tra-?Billeurs, portant avec eux, riâteaux, bêches, arrosoirs, légumes, etc., puis les élêves-jardiniires etlà fanfare ainsi que les régiments de "Boy Scouts". etc.

Au moyen de cette parade, que les New-Yorkais appellent "Schcl Garden rsgeant", l'As-
nociation réussit à faire apprécier le travail des élèves-jardiniers, à mettre en relit lis I iuifaits4 de l'agriculture à l'école; eli plus, elle contribue à faire mieux connaître et ciaqlrene soin a.uvre
Céducation par le peuple.

SCROOL GARDEN~ FzmavàaL. (Soirée de Gala, en l'honneur des Jardinis scolaires.)

'le vendredi. 7 juillet, tous lem membres de la convention, ainsi que lep rereints des (liesjardniers de New-York, étaient conviés au Carnegie Hall, afin d'assister à une toirée dozuée an
lhonneur des jardins scolaires.

Voici quelques titres de chant&, cantates, etc., de ce programme tout à fsit rural:
Cantata The Garden of Flowers..................Dens.
Chorus The White But terfly......................................
Mezzo-Soprano LoyelY ltnsebuds.........................................
Chorus The Bees .............................................
Chorus Garden of Flowere.....................................

j.Chorus To a Wild Rtose ...................... McDOwell.
Puis, pour varier le tout, quelques orateurs distingués nous firent d'intéressants dâ'euurs quifurent entrecoupés de représentations cinémnatographtiques, ayant rapport aux jardinien teulaîres,

à leurs jardins, etc.
M. J.-N. Patterson, (1) leOGérant dýla Naial Cash RegùfrCo., de Dayton, Ohio, un ferventj .du jardins scolaires, r suma les avantages de l'Agriculture à l'école, de la façon suivante:
Dans son jardin le jaune élève apprend:
(a)-La culture des fleure et des légumes;
(b)-La coopération;
(c)-La confiance an soi-même.
(di-La valeur du travail;
(e)-Lat valeuîr d'une piastre.
Inti le (le dire que ce ta ig.1fiî'îe concert avait été organisé par l'Association des Jardins

colaires de New-York.

(1) Le fondateur du premier Jardin scolaire aux tt-n.
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llTnt SCIIbOLUAT'r]
C'est le titre d'uine jolie et instructive petite revue Mensue <l ~ îîi~.poi e

Pett-s élèvesjai.,iniers et les Petitesî jardiières. des écoles, "The - nid îw COm azn e" c n nCette petite revule, qui cllante la Terre et se eviletrçeprletnsîe 
colmepuliue 'ocuat c 'ntretien d'un jardinet. ViicquelCntetàcîî. 

édine
chant, agrcole, instructions aux élèves sur l'horticulture, l'arboricuîîîre la iîîîr. ec, dc
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etnnette. Ce t agricole de 1lle du rneEltîrîarsnledba 'ue l o lair et nete CesPéciaîls
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Ta. AuMRiCAN Rose SociETy

J'ai eu la bonne fortune de rencontrer à la convention, M. Benjamin Hammond, de Beacon
N.-Y., le Secrétaire de l'Americn Rose Society. M. Hammond croit, et avec raison, que les sociétés
spéciales d'horticulture de l'Amérique devraient avoir des comités ou des sections s'intéressant
aux travaux agricoles des jeunes. Il a bien voulu me céder l'unique rapport qu'il avait apporté
avec lui à nos séances de la Convention. J'en ai profité pour le lire immédiatement, et j'ai vu que
l'American Rose Society avait organisé un Comité des Jardins scolaires, (School Garden Committee)
dont M. Hammond, a été élu Président.

Ce dernier écrit dans son rapport de l'année écoulée que la société a distribué des prix aux
écoles possédant le meilleur jardin scolaire ainsi qu'aux élèves les plus méritants de ces écoles; en
plus, les membres de ce comité ont enrôlé plusieurs centaines d'enfants de la région dans les bri-
gades des Jardins à Domicile, (Home Garden Brigades). Plusieurs prix ont été distribué@ aux
plus méritants des petits jardiniers, par la Pociété.

M. Hammond cite un fait intéressant dansson rapport: A Los Angelos, un prix de 8800.00 fut
offert par les autorités de la ville pour l'école qui apporterait à l'exposition de l'État, les meil-
leurs exhibits de légumes et de fleurs, provenant du jardin scolaire.

CONCLUSMON

La Convention de l'Association des Jardins Scolaires d'Amérique, à laquelle assistaient un
grand nombre de professeurs distingués des États-Unis et des différents provinces du Canada,
démontre que la question de l'Enseignement de l'Agriculture à l'École primaire préoccupe les
éducateurs de la république américaine de même que ceux de notre pays.

Le problème du "Triomphe de l'Agriculture par l'École" a été posé très nettement par les
principaux orateurs du Congrès. Au point de vue économique, comme au point de vue moral,
c'est l'agriculture qui demeure, plus que jamais, la grande force qui assurera aux peuples la pros-
périté et le bonheur.

Aux États-Unis, après une expérience qui remonte déjà à quelques années, on est fermement
convaincu que le Jardin scolaire est le grandfoceur qui perme l'a pplication des saines théories péda-
gogiques dans le domaine de l'enseignement agricole.

J'ai été heureux de constater, M. le Ministre, que les humbles efforts tentés dans notre pro-
vince pour donner une nouvelle impulsion à l'erseignement de l'agriculture à l'école, ont été men-
tionnés avec éloge par le Président de l'Associat ion des Jardins scolaires d'Amérique, à l'une des
séances solmnnelles du Congrès. Ces l'aroles synrathiques à l'égard de la province de Québee
sont bien propres à stimuler le le de tous ceux qui désirent intéresser de plus en plus l'École pri-
maire à la cause de l'Agriculture, qui demeure pour nous, la cause nat ionale par excellence.

JEAN-CIAILBS MAGNAN, B.S.A.
8t-Casimir, P. Q.

, DOCUMENTS OFFICIELS
Ecoles normales catholiques de la province de Québec
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BULL

DipUrmes academigues franiasa

Académique franais.-Grande duslinction-Mlle Laurence Chénier, et (acodémigue anglais)
Académiqu-français (,r. distinction) et élUmenasire anglais (distnctio)-Mlle Nobla Trem.

blay.
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.oedémiq-fffrlie, dùinctinn,.gl modèle anglais, grand. dùinclon__MlîepYvnnne Ma&lsalt df e t élmenair anglai., grand. digtîndion.MhI, Beisai. Dus.Académagwfronai8, aatiafoùun, et éUenlaire anglai, distinction-Mile Germaine St-pierre
DiPldlP&e8 modèles Jran'a,*q

Afodélelrançais grande diiorinrtù,n, el élOmnentqire andgflr iistinciion.Mîiele M
Mod"l français, dii-i'clio,~ et élepfleaîrc olidsinin..hi Jtati;c ay.e JanDavid. 

d8iitO-le étieLrs;Jan
Modèle franÇa i nl,irlonc NMI Ael4ce Charette, Juliette Care.Af aN. fonças, ,LtI,,0, mrnie rinql4j-1 tMtfaIaqnt...lle Yvonne Lamoureux.Modèle, français, distinction, et élMtpentaire aptgjla8ia8 sali.faqan1-file Rhéa Grenon.Mfodèl français, dtiWle.îî

0 Jeanne Lavoie.Afodèl.franfais, sal sfaigant..Mllii Fernande Lalande, Marguerite Baulne.

Dip'omet élémentaires français
lamenasfr,.<,i., grande dsisiction, et anglais, dialinction-..Mlie Solange Danis.MUais Uaire fra nças eg anglais, dsst:ndiwn-.Mie Maria Rouleau, Yvoune Carl.RIOMaires~ français, d isticto-Miles Gertrude Bertaud; IrAn. LInéde, Antone.Diacharme; Cécile Galaad.

MUa a*air.frOe.<eui aatifassntMies Balla Guenette; Simone Séguwn.

N COLT

Diplomes acaIétniqwsfrntç
0<

A-»m4usfrnçaie-Grand distincéieMles Cécilt, Després, LouusaaMtiu ome
Geoffrion, Juliet Tilmons, Marie-An~ne Blanchette, Hermance Pinard, Abo. Genest, Itou Savoi.%Lucule Pratt@, Luolenna Melançon.Aadmqwfm<a q>-igîn&o.Mîîe £ma" Lu pieu, Ninette Rouleau, MariejennIlouin, AlioS Gravai, Céc ile BManchette.

AM-fl rna--,ýÙaatMl Alice Bergeron.

Diplome mod>Jea français
MWd"frgai.-Ame grande dislinctn-Mles Rosée Jacques, Huméa Noal, FIorestiM C.Mfofrançgi.-Avm distinctin-Miles Marie-Blanche Biron, Méricis Paré, Laure rette,

(lermaine Prou'x, Antoinette Baliveau, Yvonne Lemay, Irène Marcoux, Geneviève Gaade,
Blanche Beaucheane, Alias Balayait, Joséphine Prince, Lia Tourigny, Jeanne Ouailette, YvannsLsndrY, Marie-Annme Jutras,' Emma Poirier, Pionine Rhauit, Yvonne Duguay, Rachal Houle,MugueriwMa.Mie Roussaau, Rêgina Briasatte, Annette Bd iveau, Anna Biiiy.MAl. froafflifasaanle Ida Pichette, Germaine Houle, Mari.Luis Beau.aune, Alias Rhault, Bartha Boisvart.

Di tom: il m ntairet,. Piçais
fénpjp 1%ù-Gad distinction...Mlle Valérie Prouix.Nkémmaiftfronçai.-Ave dùtincga-.Mlle B 'rthe Lacrte ' Éva M ithieu, Imelda Ge,.

Vais, Emma L-afUmme, R64n- Bramnel, Annette Lu W 'a, AÏ.a Touragny, Ad3ie Roy, PruetiasDouect, Diane Deaudet, Imelda Carou, YvOniae Hélie, Yvonne Leblanc, Mari,ýJ ane T. craby
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nO"e CÏnq-Matrý, Fu rie Houde, Marie-Ro,,e LScoure, Laura Courno3 er, Marte.BlanchbeTlhibau 'sui, Aldmna Bm'- cha'd.
Elu'mepvlaire f an da8.-SIusfaùant-Mî'eo Mario-Rose Précourt, M.-Anne Verrier, Orpha&Dandanteau, Mar.e-Louise Plourde, Berradet e Prine, Laurette McD)on..ld.

D plomes anga'ù

Acmd'm'çu cng'i.-Grande diat:,adi "-Mle- Juliet Timmons, Cécile Després, FlorenceGeoif on.
Mod le an<l'i.-O rande dieinlùs-Mllei Rosée Jacqueý, Émélia Lupi n, Cécile Blanchette,M.-Amne BI nhe!t , .'ovêphine Prince Régina BrWsette.
MdiUe eg ai8.-Saieaian-.M île Yvonne Lemay, Ida Pichette.E hmnwIoire anglais.-Grande du îineiion-Mlles lUgina Brunel, Blanche Beauchemne, Fbo-lest inp Ca gnan.
Elénwn air ang'ai.-Distindio-Mles Rose 9avoie, Anna Bi!ly, Alice Geneet, Alces GravaI,Mi. ilda Paré, Marie-Jeanne Mor;n, Germaine Hou e, Geneviève Gaudet, Louisa Mathieu.

VALLEYFIELD

OBervATioN.-Le chiffre qui suit le nom de l'élève indique la note du di plôme: (1) signifieSec grande dùtginc,,on; (2) avec dineinciia; (3) atec caief ct' an.Les lettres. A. M. E., déterminent le degré du diplôme: (A) signifie école académique; (M) à.caeMadkle; (E) écale élémerdaire.
Mlle Jane-N. Fa Ion (1) (A) anglais.Mlle Geneviève Fallon (1) (A) anglais.
Mlle Olive O'Leary (1) (A) anglais.Mlle Adrienne Gariépy (1) (A) français et (E) anglais.Mlle Émirent'enne Vincent (1) (A) français.
Mlle Cécile Boutin (1) (A> français et (2) (E) anglais.Mlle Bertille Landry (1) (A) français et (2) anglais.MIle Florentine Sabourin (1) (A) anglais et (2) (M) français.Mlle Annonciata Aun (2) (A) français et (3) (M) anglai.Mile Sylvia Robuert (2) (A) français et (E) anglais.Mlle Uba'dine Marchand (2) (A) français.Mlle laurentia Tousignant (2) (A) français et (E) anglais.Mile Marguerite Tass (2) (A) français et anglais.Mlle Olympe Doré (2) (A) français et (3) (E) &ngis.Mlle Ailes Clainuz (2) (A) français et (E) anglais.Mlle Alezmna Julien (2) (A) françaso.

Mlle Eugéie Leroux (2) (A) ftançais.Mlle Béatrice Quennevills (1) (M) français et (2) anglais.M e Antonia Pesant (1) (M) français et (8) anglais.Mlle Margaret McNarar (1) (M) anglais et (2) (E) français.Mlle Laurette Tou pin (1) (M) français et (8) anglais.Mlle Béatice Bourbonnai (2) (M) français et (E) anglais.Mlle Marie-Ange Bourque (2) (M) français et (E) anglais.Mlle Aline Leduc (2) (M) français et (3) ang aisM e Genev;êve Favreau (2) (M) français et (3) anglais.Mlle Louisiella Vallée (2) (M) frança's.
M.le Mary Gadbo s (2) (M) anglais et (3) français.M le Marie-Row espveu (2) IM) français et (3) (E) anglais.Mlle Marie-RoSe Daignault (2) (M) français et (3) anglais.Mlle Irène Bourgon (2) (M) français et anglais.Mlle Gilberte Pilon (3) (M) français.
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£05Mlle Oliva Ledue
Mlle Liliana Nsdon
Mlle Béatrice Lau.on
Mlle Elizabeth Duffy
Mlle Simone Lamonîag.,.
Mlle Aibert& Letendre
Mlle Sarah-Jane Barry
Mlle M.-Lucienne LAtulipe
Mlle Marie-Ag, Marco.,
Mlle Alida Foran
Mlle Denise Bourbonnais
Mlle Ciisèle Barnabé
Mlle M-re..Loujs Huot
Mlle Anita Dubois
Mllet, Alice Leduc
Mlle Fdwilda Caza
Mlle MnrieA&ge Claude
Mlle Emma Laberge
Mlle Aline Sauavé
Mlle Aurnre Pigeon
Mlle Ethel MeBride
Mlle Pva Douet
Mlle Alice Primeau
Mlle Gertrude Ronsinger

(2)
(2)
(2)
(2)
(2)
(2)
(2)
(2)
(2)
(2)
(2)
(2)
(2)
(2)
(2)

(3)
(3)
(3)
(3)

BAINT-HYACINTE

Diplome a odémique, Iramtai
Aeoneu<,~ 1 ranÇaùgrrmnde dilincton-MHes Grasiella PIchd, Prisentine Iefebwg,%f8ýe-Àge ad deè Marin, Antoinette Morel, Clara Péloquin, RoberMn Guilbert, fleitiAlbi a d m q e f nç l: Ic o M Corona Brouillard, Ang iine M orin, Id, B irea,

MîaRaJotte, Berthe Piloquin, Angéline DuIude, Marie-Blanche Beau pré, imam Gr*Mimr,
Marguerite Beauregad, Germaine Lusimnan, Alberta Ddsautela, Clama Larochelle, GenevlêsParent.

Dspi-m acaémiqune» a"Iout
Grands diWntopiMlu Roe Qt(4 Eliane Danmr.
Dùtncg«o...Mîll Hélène Bdilneau.

Dipto,,g Modèles frança<a
Mod>le f-ÇÙ-G- d(aIiî ..m-bli Bernadette Despirés, Yvonne Nadeau, G.'-Mode.'. J, i Ann~a Chagnon, Augustine Berthiaume, Evélne MI

rouard, Aline Audette, Hortense Boulais, Berthe Chagnon, Aline Michon, Alice Bonin, num
Dubreuil, Irène Goyette, Marie-.Anne Guillemette Dolorès Hébert, Rosm Phaneuf, Ruth Phaneuf,
Anna La Pierre, Antoinette Saint-Germain, Jeann Nichols,Mar;,.Ainna Carignan, Jeanne Dul-muIt, Bernadeftte Dufresne.Mole f M p--%Wa1at-y Marguerite Fréchette, Germaine Poulin, Georuiaa.,

Gaucher, L4"j Mathieu, Cécile Surprenant, Germaine L4tourneau.

(M
(M
(M
(Ni
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)
(E)

français.
français.
français.
8nglais et (E) françaks
frança:s et (3) anglaiL
français et (3) anglais.
français et anla&
français et engmi.
français.
français et anglais.
français.
français.
français.
français et anlais.

français et (3) angla.
français et ang".j
français et anglais.
français.
français.
français.
anglais.
français.
français.
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Diplowa Modèles anglais

Diajinaio..Mle Irène phénix.

Diploms &lêentawes français

Elémentaire fran çais.-Grande disi.netion-Mles Alice Patenaude, Antonia Ducharme.Elêe«Intaire françai.-Disgtis,,4f les Marguerite Vanasse, Antoinette Nichols, Marie-LOuise Brochu. Fahienne Frégeau, Bella Benjamin, Lillie Côté, Aurore Palardy, Olivine Bédard,Marie-Anne Quintin, Célina Dupaul, Jeanne Chabot, Cécile Collette, Aldéa Larup, BernadetteDuquette, Ritha Charland, Angéline Bernier, Marguerite Bouvier, Léa Van:tmK-. Adrienîne Goy-ette, Clara Kaigle, Yvonne Doinon, Stéphana Allard, Georgette Fournier, Angéliiie Bousquet.Ella Richard, Bernadette Beauregard.
ElEmeiiaire français.--.qat1fisaiet-Mlle8 Rosa Archambault, Hlonora Brodeur, VivianeOnvoie, Osianna Deslandes, Cora Martin, Paulie Desnoyera, Jeanne Dufuet, Maria Brodeur,Olymnpe Forcier, Juliette Beau:, lry, Antoinette Gingrea, Mari.-Aimée Poirier.

Diplomes élémenlaie anglais

DistinaïoneiMfe Mies Demners.

Avis aux InstltutrIo.g
CatQUES NONt XICLAMI.

LeDépartement de l'Instruction publique a adressé un chèque aux institutrices dont les nomssuivent. Ces chiques n'ont pie étéréclamés, parce que les destinataires avaient. évidemment changéde domicile:
K. Mle n ely oiaRivle igneéralE m uarCrln iga (MmeMathis Deniers), Mme laidore Constantin, Mlles M.-E.-Célina Gagné, Marguerite Lorrain,Florns Ciard (Florins), M.-G.-Adéine Veilleux; Mme F.-X. Biais, Mme A.-E. Simonneau..Ces institutrices ont mérité une prime soit pour succia dans l'enseignement ou long état desevima

Prifiredeaire connattre leur adresse au Surintendant de l'Instruction publique, Québec

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE
Il qu'il fera beau pendant tel mois, mauvais

Pendant tel autre. On peut sans doute con-POUQUOI OBÉR 1 ÉmIeRZ naître l'avenir, quand il n'est pau très éloigné
et que les causes sont déjà pesées Et encoreCette expérience peut se résumer en deux que de fois on s'y trompai Tout autre est laàmre de faits: les Prophéties et les miracles prophétie qui vient de Dieu. File annonceTom savez ce qu'est un prophète: un homme 1des faite lointains sans relations avec aucun

r mnonce l'avenir. Bl y a bien des gens qui événement Présent. L'homme est borné parM êatVous entendes souvent dire le temps comme par l'espace; il ne voit que le
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moment actuel. L'ange est moins borné; il très satisfait; il combla de pré.l'est toutefois encore. Le Créateur seul est e lentur de Delphes et lui fit demanderéternel et présent à tous les temps. Il voit ce par ne nouveleambassade ce qui arriverait dequi se passera dans des milliers de siècles, la bataille quile roposait de livrer à Cyrus,comme il voit ce qui se passe aujourd'hui. roideaPre.l L'oracle ici était au bout de saSi donc un homme surgit qui affirme, de la se rsen tira Par une équ voquet "Cettepart de Dieu, un fait futur que rien ne rend uenrrel pnitilrenvesara un grand em pire."vraisemblable, un fait quelquefois même con- o ee de Cyrus était le Plus grandtraire à toute vraisemblance, et si le fait se em pire, Cru;ccrut à la victoire. Ce fut sonproduit réellement, c'est que Dieu a perlé par empire qi iC s rut.sa bouche.
Vous voyez, par cet exemple, la différenceLe Démon a esayé d'imiter ce signe; chez des oracles paens ou des prestiges spirites etlu paen, il avait ses oracles. dls se sont tus des prophéties inspirées par Dieu. Ceux-làà l'époque de l'apparition de Jésus-Christ; peuvent parfois nous surprendre par une pers-un pagen, Plutarque, nous l'apprend. N'est-ce pi.ait qui n'est pas de l'homme. Les vraispas une preuve de l'esprit qui les inspirait ? propté qus péntrent l'avenir lointain;Ces oracles connaissaient parfois des faits lparovphtes seulspent 'vesecrets ou éloignés, mais l'avenir lointain leur enrén'appartient qu'à Dieu.

échappait. Crésus, roi de Lydie, en Asie se Créateur lui-meme nous a indiqu ce
Mineure, en fit l'expérience. signe comme la marque de ceux qu'il envoie.

Crésus a ppréhendait une invasion des Perses d'oracles che l u paes; il était à ceauidre,qui dominaient tout l'Occident de l'As. il est arrivé en effet que des juifs pervertis vou-voulut consulter à ce sujet les oracles de la lussent les imiter. Toute la religion juive pou-brée qui jouissaient alors d'un grande lé vait être bouleversée par ces imposteurs.britél En homme prudent et un Peu méfiant, Moise ordonna donc que tout faux prophèteil résolut de le éprouver d'abord. Il leur f t puni de mort. Mais comment le recon.envoya à chacun une ambassade chargée de naître ? Dieu venait précisément de promettredemander ce que faisait le roi de Lydie à l'heure d'envoyer plus tard à son peuple d'autres pro-mnfe. Au jouroùas envoyés deienta ver hètes et l'un d'eux législateur comme MoIse.il s'enferma da une chambre de son palais le Seigneur consulté répondit: "Si le fait préditet se mit à faire cuire lui-mme une tortue et par le prophète en mon nom ne se réalise pas,en sgneau coup s en morceaux dans une chai ce n 'et pas moi qui l'ai inspiré, ne l'écoutesdire d'airain avec un couverele d'airain. pas."
Quelle occupation pour un roi il penait bien Voilà donc un signe bien certain pour recon-qu'aucun charlatan n'arriverait à la deviner. nattre les envoyés de Dieu. Tout souverainCependant la pythie de Delphus Perça le mys- donne à son ambassadeur une lettre de créanceJère. Elle réponditenvers suivant l'usage signée de lui. La prophétie est la signature deJe vois un long rivage et lu sables dm mers, Dieu. Signature qu'on ne saurait contrefaire.ien n'est plus manifeste en effet que l'igno-Iprière. rance où l'homme est de l'avenir. Quand ilQuelle odeurtoutà coupn exhale dans l e essaie d'y atteindre, ce n'est que par des con-Quel nuage de chairs dans la vaste chaudière jectures vagues fondées sur l'expérience duAirin dessous, airain dessus pass. Il n'y a qu'un ôtre éternel qui puisseTortue, agneau bouillonnent confondus, voir le futur avec la netteté et la certitude duPrésent. Si donc un fait lointain et imprévisi-Ne croiraiton paus entendre la réponse d'une ble nous est annoncé avec des détails précis,de nos somnambules lucides ? nous pouvons être assurés que Dieu est là.
(1) Crésus avait un fils muet .
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LANGUE FRANÇAISE

Cours élémentaire Si m. forces répondaient à sa bonne volonté,
Marthe ferait seule tout le travail de la maison.DICTÉES Elle balaye les appartements, époussette les
meubles, épluche les légumes. Aussi sa mèreI est-elle fière d'avoir une petite fille si vaillantel

A l'école, elle écoute attentivement les expli-SAINT JOSEPH cations de la maîtresse, et ne se permet aucune
parole inutile. Ses progrès sont rapides, etÀ Nazareth vivait un homme juste et saint si elle persévère dans son a pplication, elle rein-qui se nommait Joseph. Il était charpentier portera tous les premiers prix.et descendait de la race de David. Un ange Eulalie, sa sSur, est bien différente. Autantapparut à Joseph et lui dit: Marie votre épouse Marthe est active et obéissance, autant Eula-aura un fils. Vous le nommerez Jésus, c'est- lie est paresseuse et entêtée.à-dire Sauveur. A la maison, Eulalie ne veut toucher à rien,ExERCICES sur les de=x textes.-Distinguer: malgré les ordres réitérées de sa mère, et malgré1 Les noms masculins et les noms féminins; l'exem ple de Marthe.

2° Les noms communs et les noms propres; A l'école même conduite. Presque jamais deLes noms de personnes et les noms de leçons apprises, presque jamais de devoirsabolies. achevée. Quand la mattresse donne des expli--Recopier les mots surmontés d'un tréma. cations, Eulalie suit du regard le vol capricieux-Conjuguer au mode indicatif, d'abord orale- des mouches, ou bien bavarde et dérange sesment, puis par écrit, le verbe étre en ajoutant com pagnes. Aussi reçoit-elle plus souvent desun attribut pour chaque personne: je suis utu- pénitences que des récompenses. Sa conduitedieux, tu e obéissant, il est respectueux. cause beaucoup de chagrin à sa mère et à sa
mattresse.

Si Eulalie ne se corrige pas, elle se prépare
de mauvais jours: car la misère suit inévita-

Tadmua blement la paresse, mère de tous les vices, .

Eguse, her, mas, ciguë, balonNete, aigue, EXERCICES D'ÉLOCTIrON.-De qui parle-t-onmf, aoeld, glateul, héroine, Moyse, Cain, pasen, dans ce récit?-En quels endroits a-t-on con-faense, Noel, Raphaël, sral. sidéré Marthe et Eulalie ?-Quelle est la con.
g pense qu a soi, aussi est-il halde tous.-Le mais s'a ppelle encore blé de Tur.

quie-La eigue ressemble au persil; c'est un
poison.-Id balonnette est aigu: elle se place
au bout du fuil.-Cet enfant m'a fait une
réponse naive.-Mose délivra le peuple d'h-ral de la servitude d'Égypte.

RÉDACTION ORALE

Las Deux SouRs

Voici deux petite sours dont la"eonduite
et le caractère sont bien différents.

Marthe est un modèle d'activité et d'obéis-sance. Jamais oisive, on la voit toujours occu-
pée à quelque travail utile.

Elle ne lève de bonne heure, fait sa prière avec
piété, puis aide sa mère dans les soins du ménage.

duite de Marthe et d'Eulalie à la maison,-
à l'école?

-Faites oralement le portrait de deux jeunes
filles semblables l'une à Marthe, l'autre &
Eulalie.

RÉCITATION

QuErioN D'UNa PàAasmusa

"Est-il vrai qu'en paradis
On n'aura plus rien à faire?
Demandait Berthe à sa mère,
-Très vrai; mais nul n'est admis,
Mon enfant, en paradis,
S'il n'a travaillé sur terre."

QUEsTrIorNAE.-îo Quelle question Berthe
adressait-elle à sa mère?-Cites la réponse de
la mère.-Qu'est-ce que le paradis ?-Pou-

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
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quoi nul ln'est-il admis dans le Paradis 0travaille Pas ? Ra ppeler la Parole du seriinutile qui ne fit Pas valoir le talent qu
Maette lui avait confié.

Cours moyen
DICTltE

LUs APPROCHScz DE L'RZvm

Hier, Je Considérais deux arc"-nýieI Patlent en même temnPs; debout, au seuil de 1rière boutique, je voyais la pluie tomb)er, fr,et glacée, nous donnant bien à com prendrele temps des vers-luisant était passé, etl'heure était Venue des longs tête-..tecoin du feu, où les eoq.-dne sont le picagrément de la Conversation. C'et nci
Plaisir, tandis que dehors la ba., souffle etqles va nt-Pfeda cherchent un abri, de s'aeuedevant son foyer, nor ene'l/lodéchiffrant quelqu etur oe tads e nlora

estdouemet creséepar la chanson du pot-efeu. N'est- point là le 014uztme du hieêtre? laissns donc les fleur, s faner, et 1dernières reines-marguerie disparaître, laiions l'Automne ravager lesplt-bnec
jril'hiver nous réserve les joyeux pasa

ePs quenous ont 149161 l nosrand'tantesEx TIvoga ET rxzacgt.CE5Cq.é
c01onveations oùi l'on saute brusquement d'us
Chose àune autre, OÙl'On Passedu coq il 'dn.Biel vent froid SOUfflant du nord- -V..piM,
hommes misérables, qui, n'ayant Pas de quo08 Procurer des Chaussures, votpied-nus...

Veb En conjutuer les temps pNmitifs.q..fdws gro livresais nommés1 Pare que les feuilles, au lieud'être pliée en quatre ou huit, etc., sOnt entière&.-Ojséras esmot quoique emprunté à la langueitalienneï Prend la Marque du pluriel.--...
sou: indique ici le murmure, produit Par le bouil-lonnement de lesu, qui est agréable à l'oreilleComme Une nhno,.e<umt latinqui Signifie la plus grande Somme Possible -Jopeux: de quel nom cet adjectif est-il dérivé?(de joie).
Souligner tous les noms composés, et direComment ils forment leur Pluriel, et en vertude quelle règle.

'i ne RÉ~CITATION ET ÉLOCUjTIONleur
e son Quand je rêve Our la flai<ue,

Ou dans les bois, les soirs d'été,
Sachant que la me esi muai.
je Contemple l'éternité. f

A travers mon Sort mêlé d'anbrCjý
J'a Perçois Dieu distincten en t
Comme à travers les branmjes sombresOn entrevoit le firmament

Le firmament où lesfe= sagesrail Cherchsent Comme nous des Conseils,are- le firmament plein de nuages,)ide Le firmament plein de soleil.
que
que Una souffle épure notre fange.au Le mmne ,s d qteu. je le sens.pal Toute' teut et une louange,Tai Et tout Parfum est un ncens.
lue
oir .Hg
ou EXPL'CAT.ION ET EXERcICEB..Le ciel, laîle terre, l'homme, tout oe qui existe, rien de tout
u- cela ne s'est fait seul; une maison ne se cons-
e@- truit pas sans ouvriers, à Plus forte raison ceesMagnifique séjour de l'homme qui s'appelle las- ere, et qui a pour vofite les cieux. I uftdnu de regarder autour de soi pour Cor u'il yo

s- a U n D ieu , q u 'il fa t é es a re n q u 'il y
en ait un. Que l'on se Promène Sur le bord dee:la mer, sur les rochers qui la limitent, et quee l'on noMMe folasses ou biendnslsbi
- sutou ai 'ona eu à souffrir de l'une de oeu'mille douleur, qui rendent si Souvent la «,.

mauves,., l'esprit S'élève vers Dieu, ver, P'éter-*nité, Nous ne le voyons Pas comme les Saints*l'aperçoivent dans le ciel, il est pour nous, ma.stenant, comme dams l'ombre, mnais de mime qu'àItravers les branches d'un bois touffu, on aper-çoit le firmament, Ains on aperçoit Dieu à tra-ves la créationt on devine son existence enVoyant tout ce qu'il a fait. LIn lfur MMgessaietten vain d'expliquer l'edtenedu monde;mi l'on veut être, sincère, ai on ne se line, pasentraînker par l'orgueil et toutes les autres pas-sions, qui rendent liâme aussi vile que la boue,que la fange, il faut bien reconnaître que lemmd.esld Diei Lesfleur,avec leur, parfumsle prient à leur manière; prions-le auxiii, c'estun devoir Pour noua qui soirmnes des créatures
capables de l'aimer et deole servir.
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Cours supérieur
DICTÉES

1

COMMENT UN PEUPLE SERA BIEN GOUvERN

Vous voulez gouverner la société humaine:
eh bien! qu'est-ce que la société humaine?
Une collection d'hommes, un homme collectif,
qui présente toutes les passions, tous les appé-
tits, tous les instincts bons ou mauvais, qu'on
rencontre dans les individus qui le com posent.
Or, que fait l'homme individuel qui veut se bien
conduire, se bien gouverner? Accorde-t-il
l'empire aux organes grossiers et imbéciles, ou
bien au cerveau, organe de l'intelligence ? C'est
donc aux intelligences supérieures dans les
sociétés humaines qu'il faut donner et laisser
inconteste le gouvernement des peuples. Contre
as principe, contre cette loi de la nature p-
cAMU également et ceux qui veulent un pouvoir
social par voie d'hérédité ou d'engendrement,
et ceux qui proclament la souveraineté absolue
des masses. Ni dans l'ordre moral et intellee-
tuel, ni dans l'ordre politique, les masses, ou
comme l'on dit, le peuple, n'a été fai pour pres-
erire ni commander; la nature l'a destiné au
contraire à écouter, croire et obéir. On aura
beau dire et beau faire, le peuple, dans l'ac-
eption restreinte du mot, est et sera toujours,

dans la grande famille politique, ce que les en-
fants mineurs sont dans la famille dosmestique,
un enfant qu'il faut aimer, protéger, mais gou-
verner, et cela dans son intérêt autant que dans
celui de la société. Nous connaissons tous le
sort des familles où les enfants gouvernent: il
en sera de même dans les sociétés politiques oùle masses gouverneront. la souveraineté des
massas, c'est la souveraineté des instincts aveu-
gles, instincts bons et généreux quelquefois,
mais toujours irraisonnés, et n'ayant d'autre
loi que celle de la force brutale; cette souverai-
neté ne peut régner que dans le chaos, comme elle
régnait sur l'abime avant que l'esprit de Dieuy eût pénétré et en eût fait sortir notre monde.

ETIENNI PARENT

EXPLICATIONs ET EXERCICEB.-fne collee-
tion d'hommes, un homme collectif, l'auteur
semble hésiter entre les deux expressions, et
se décider pour la seconde qui est alors le sujet
de la phrase. Entre les deux expressions on
peut sous-entendre les mots ou si l'on aime mieux,
ce qui détermine le choix de homme collecif
comme sujet.-le: que remplace ce pronom?
homme cellectif..-done: cette conjonction indi-
que une conclusion que l'on tire de ce qui pré-
cède; mais ici, de quoi la conclusion est-elle
tirée ? De la réponse non exprimée mais sous-
entendue à la question précédente. Cette
réponse est en faveur du cerveau, organe de
l'intelligence.-inconteslé: pourquoi pas incon-
teater? Incontester n'existe pas comme verbe;
il aurait le sens de ne pas contester, sens absolu-
ment négatif de l'action, comme serait celui de
indemander, inlouer, etc.. dont on n'a aucun
besoin. Dans la phrase, incontesU exprime
un état du gouvernement qui doit dire incon-
testé et demeurer tel.-pèchent: pourquoi pas
l'accent circonflexe? On a ici non pas le verbe
pêcher mais pécher qui change l'accent aigu en
accent grave devant une syllabe muette.-
absolue: le contraire ? relatie.-snase: un équi.
valent? des foules, des peuple.-nq'a té fait:
pourquoi pas n'ont été fas? Comme on l'a
déjà vu au commencement du texte, il y a ici
un choix entre le ý mases et le peuple,et la deux-
ème expression est adoptée seule comme sujet;

de là le verbe au singulier.-ecception: comparer
ce mot avec exception pour en compren-
dre les sens différents.-restreinte: le contraire?
êtendue.-famille politique... farmile domesti-
que: donnes des équivalente de ces deux expres-
sions. Nation, maison.-irrasonnesâ: non rai-
sonnés; le préfixe irestunedes modifications de
in dont on remplace souvent n par la première
consonne du mot que l'on fait précéder de ce
préfixe: irrésistible, immuable, illégal, et.-
chaos: désordre, mélange confus; ne pas con-
fondre avec cahot, secousse

ANALYSE

"Contre ce principe, contre cette loi de la
nature, pèchent également et ceux qui veulent
un pouvoir social par voie d'hérédité ou d'en-
gendrement, et ceux qui proclament la souve-
raineté absolue des marnes."

Il y a trois propositions: une principale et
deuz déterminatives compUéies.
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PRINCIPAL E: Ceux qui t ceux ... pchent distance de la qump arin

taeen cotr cepr' 
.aon blance qiapatindIaen t nre c e i cpe, contre cette li encore à la famille, m ais lin du chem in , du

d e n t u r ec ô t é d e l a g r è v e e t Ml a i z r e t 8 s l a m a i s d e
CO5PLé lVn D"?R MNATIVE du premier: campagne dcs pr te et'eBolve de i0=te qui veulent un Pouvoir social par voie nar eQ ée etio des féises jeugi.ntd'héréditéou d'engenrem<'~~ jhistorien, qui faisait presqetjurleratCO'P' éTVE DÉTERMIN.ATIvE du second: de la v'l qu pidt Orn ontre rs lne joyju.Ceux qui Proclament la souveraineté absolue sede àcolie, a rcntr la pasniite oetdes Mmans 

sedséoirtacan , emltieeetComme on le voit, il Y a une inversion dans chantant nos viedes chansons canadiennes.eete Phrase qui commence par des comnpié 
IUIVE

mlents, continue par le verbe et finit par les (F-.Grnas issuvr .)sujets. La longueur des sujets déterminées par(-X anas inzSve.les complétives, a nécessité cette inversion pour dEXPLICATIONSETtovl'élgane d la hrae. 
onnez un sYnonyme à cette expression: et

Remarque8,-Dans la principe nous ne 52~SU*CO... Sin~'.dvoyou POs de difficulté, après l'rdre loiu nom prpe op -~ 'l 'gsate pr
rétali. 

onoges saints, on ne mettrait Pan de raqaj,.
La conjonction et qui précède le premier cule SA aini ni de trou d'union. Le mot SeaIt

sujet cexetepoé a eodnecet Sainîte, dans le nom propre composé pttsaun Pléoae ; nut le a l'red anc cb s bei 
aéon-e; nutle i lorde lgique' était bréger ainsi st., Sie, ce qui se fait gcénéral,.

doent.sét.e quel est le sujet ? le Pronom qui
l'inversion et Sert à affirmer davantage l'égale t'dn etP e o.ui e'étv'nd. e
importance den deux sujets. sélève. au pied: justifie les sigl.er: et-Dans la 1ère complétive, par voi d'/ié.é expression veut dire au bas. On écrirait: ildift.., est un complémeunt d'un mot sousm enten.. ajt uxPesd snqevudu après pouvoir socal un pouvoir social (reç dire ce mot? b&tée çàt et là et non broupt., _

au Obtenu) Par voie d'hérédité ou d'engendre u en.cc: degrés des couleurs entre Clair et foncé;mn.r-en musique, on dit aussi 1~~ne oridqe-La seconde complétive n'utTre pas de diffi- lsdegrés deforce du iion-t'îui: Pourquoi necuité. iiPulue-usui1
-lcut as loufes. nusuîagt dshabitations?Il ~ ~ a Ici d ilu estderbe caril veut dir tout àfa iiau ord ilmodfierngées; rngé.so? uLA CNARDkREbord; c(eepneag tout d fail, enti ment- .,LA C NARO~ ftEdent:, le sujet? files, Orm es, vergers, jardinets.Donnez, des mots de la même famille: bord,

La Canardière se trouve à l'entrée de la vaste bordage, bordure, abord, aborder., abordaige, débor.
et fertile plaine qui s'étend au nord de la rivière deuent, déborder rebord, reborder, etc.-,,ux
8aint-Ch rie et du hassin de Québec, et 8'îlève toile d'argentî le fcr-bCl'n ',- ,ureusé£p al de s j ui a t s u e o n td d e %ar n d s t l a c o u l e u r d e ' u .z c t . L e s t o i t s d e f e r -b l a n c
d o lis h b t t o s s n le s e n U n e s é P a r e s s n t P lu s r a r e s a u jo u r d h u i; la fIu e O O kiû n & ,ès
dans les champs dont la verdure affecte toutes c'est-à-dire couverte d'une couche de zinc',le uces, les autres, rangées tout au bord de remplace le fer étamé..-.Offret Pourquoi le,
Igra, le route. Celle-.ci conduit au grsvil- Pluriel? Il Y a deux sjt:l oe. tl

lage de Baauport et se rend à travers les belles <Ui.. .- Maijon blanche: la maionde.'et lParoisses de la côte de Beaupré jusqu'au cap tore -X la neu Il au asonfde hTourmente, qui de ce côté borne l'horizon De Ola Geùarneau,è l;e paaiut Présidfndelongues files de peUPliers, des ormes touffus, dec le nom d'unld u vere r, dea ard i ne rde t auss l e e d es an ciens d irecteu rs d u S ém in aire de Q ub ee,
min. De a C nardépe larade couverte de qui a été donné à cette mnaison de cam page,..

vtasseaux et la ville auex toit d'argent, s'élevant a dg. le Participe passé dù ne prend l'accent
an amphithéâtre et couvrant le côteau sainte. circonflexe qu'atu mascun singulier.-P..eié l
Geeiv juSqu'aux Plaines d'Abraham offrent comparez lem trois moto eieli, vielle et 'giu
le coup d'oeil le Plue ravissant. A quelque vieille, féminin de vieux; ei.ii, insétrumeat de
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musique; veille, jour pr'cl'dent, contraire d, IfH. Co"tvErVs (explicative de hitoriens)som cîl-ltle~cztouts les adjectifs qîjalifi- qui faisa ii preque toujours le trajet de la v'ille
catirs et oralement donner les modificat lons à Pied.
qu'ils Peuvent subir pour le genre et pour le Dans la principale: Bien deafoiç (souvent) lo-nonmbre. Ex:j4. ~ 'iJlc.etc. cution adverbiale, et le jeudli sont des conîiplé-

-Rappelez lu défaite de l'hipps battu par mentis circonstanciels du verbe.
Frontenae .1 la C'anardière. On pourrait traduire marchant et chantant pasr

qui maerchait et chantiti; mais ce serait mnulti-ANALYSE plier les propositions sans né'essiî(: il vaut

mieux dire que marchant et chantant qoit des"Bien des fois, le jeudi, notre hiqtorien, qui complémenuts attributifs de baede joyteuse.
faisait presque toujours le trajet de la ville à Au pas miituaire veut dire mil ituirement, c'estpied, a dii rencontrer lt bande joyeuse des éco- donc une luocution adverbiale, compl. cire, deliera marchant au pas muilitaire et chantant nos manière dii m'archeant.
vieilles chansons canadiennes.' On peut faire la méme remarque pour à pWs,Deux propositions: une principale et une comn- (p&kaesremetit) dans la complétive qtîi n'offreplétive. pas, à notre avis, d'autre difficulté.

1. PutaCIP~AL.-Bien des fois, le jeudi, notre
histor-ien a dût rencontrer la bande js)jeu8se des
écoliers marchant au pus militaire et chantant
nos vieilles chansons canadiennes.

AGRICULTURE

Récitation et chant

I

NOTRE-DAME DES CHAMPS

(Air: "Pitié mon Dieu")

Vierge Marie, 8 Mère Immaculée,
Gardez nos cha'n ps, no% bois et nos hamveaux.
Cultivateurs de l'hunaine vallée,
Noua voua offrons nos rustiques travaux.

Refrain

Divine Mère,
Reine des Champs,
Prîiié.rez nitre toerre,
Et sauvez nus enfants.

'Il

A nos printemps, ô rules.te rosýée,
Versez lit ire et la f6î'uuîlîté.
Que pur l'hîive'r la platie reposée
Germe les fleurs, J'esoir et la beauté.

III
De nos étés détournez la tem pète,
Vierge dîat, gardes les moisonneurs;
Et tous iront, au jour de votre fête,
Vous rendre gr&(e et chan ter vos grandeurs.

IV
Dorez la grappe au soleil de septembre;
Donnez aux fraits letir parfum savoureux;
Et quand la bru ne annoncera décembre,
Prdmevez.nous des hi vere rigoureux.

V

Au Dieu d'amour, en son Eucharistie;
Nous fournissons et le pain et le vin;
Obtîenez-nous, ô mè're dle l'hostije,
De noua asseoir à son banquet divin.

VI

Loin de nos cham ps haniRsuz le blas phème;
D)u Christ en niasý faiteg g~randlir l'amoiur;
l:t de ns fruits détoîiurnuez l'natlièuae
Que Dieu réserve au muépris du sai jour

Marquis Dz Sio.



L'NEGENT PRIMAIRE 
239

MAT14EMATIQUES
ARITHMÉTIQUE

PROBLMES SUR LES QUATRE OPÉRATIONS
1. Un entrepreneur emploie 298 ouvriers dont le travail journalierlui rapporte en moyenne $865.20; 1.38 de ces ouvriers sont payés à raison

de 8:3.50 rar jour, 115àA raison de 82.25, et les autres reçoivent ensemble878.75. On demande le prix (le la journée de ces derniers et le bénéfice de
lcntrepre)etr pour un jour et aussi pour une semaine de travail, 6 jours.

àSolitilon.: 298 - (138 + 115) -298 - 253 - 45 ouvriers qui recoiventensemble 878.75.ï
878.75 -+ 45 $ 1.75, le salaire journalier de chacun des ouvriers du3e groupe. Rép.
83.50 X 138 834M.
2.25 X 11,5 -258.75
1.75 x 45 78.75Total Payé aux ouvriers, %820.5w.

jour. 2 -ép 8805 $4470, le bénéfice de l'entrepreneur pour 1
8e. 44.70 x 6 - $26820, le bénéfice de lentrepreneur pour 6 jours

2. Que faut-.il payer à un Peintre qui a mis en couleur un lambris de
6 Pieds de hauteur dans une salle longue de 36 pieds et large de 24 pieds,à $0.75 la verge carrée ?

bi.SOluiiJ&: (36 + 24 + 36 + 24) . 120 le Périmètre de la base du lam..
120 X 6 - 720 pieds carrés, surface du lambris.720 + 9 -80 verges carrées.80.75 X< 80 . 860.00. Rép.

3. Un marchand achète 427 verges de drap qu'il vend $1485.96. nlcalcule que son bén~éfice est ainsi de 81.23 par verge. Combien a-t-il payéla verge ?~Soution. 81485.96 + 427 - 83.48, le prix de vente d'une verge.83.48 - 31.23 - 82.25, le prix qu'il a payé la verge. Rép.4. Une marchandîe achète 51 douzaines de Pêches à 80.30 la douzaine.
On lui en donne 13 polr 12; elle eîî oit-e gratuitemnt~ 15 à deà ,ia1ï
que, l'éIélice fora.-t..:ye si elle vend le reste à 80.04 la pièce?Soluîio4. 80.30 X< 51 - $16.20, le coût des 54 douzaines.13 X< 54 -702, le no:n're de pêches reçues.702 - 15 X< 687, le nonbre de pêchesl vendues.
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80.04 X 687 - $27.48, produit de la vente des pèches.
$27.48 - $16.20 = $11.28, le bénéfice. Rép.

5. Une ouvrière gagne $7.50 par semaine et elle travaille 50 semaines
par année. Elle dépense 80.45 par jour pour sa nourriture; $4 de loyer par
mois et $42. par an pour son entretien. Quelle somme économise-t-elle
dans l'année?

Solution: $7.50 X 50 - $375, ce qu'elle gagne par année.
30.45 x 365 - $164.25, ce qu'elle dépense pour sa nourriture dans 1

an.
84 X 12 - 348, dépense annuelle pour le loyer.
8164.25 + $48. + $42. - $254.25, le total des dépenses.
8375. - $254.25 - $120.75, somme économisée dans une année. Rép.

6. Un ouvrier économise en un an, sur son salaire, 8305.58. Sa dé-
pense est en moyenne de $1.93 par jour. Calculez son salaire par jour de
travail, sachant qu'il se repose 58 jours par an.

Solution: $1.93 X 365 = $704.45, la dépense totale.
$305.58 + 704.45 - $1010.03, le gain total.
365 - 58 - 307 jours de travail par an.
$1010.03 + 307 - $3.29, le salaire journalier. Rép.

7. Un commerçant a acheté du drap à $19.20 les 12 verges et il le
revend à $10.50 les 7 verges, ce qui lui fait perdre $23.40. Combien avait-il
acheté de verges de drap?

Solution: $19.20 + 12 = $1.60, le prix payé pour 1 verge de drap.
$10.50 + 7 - $1.50, le prix reçu pour 1 verge de drap.
$1.60 - $1.50 - 80.10 de perte sur une verge.
$23.40 + 30.10 - 234 verges. Rép.

8. Un libraire achète 7 douzaines de volumes à 80.55 le volume; il
reçoit gratuitement un en plus par douzaine. Combien doit-il vendre
chaque volume, pour faire un bénéfice de $17.50?

Solution: 80.55 X 12 X 7 - $46.20 le prix des 7 douzaines et 7 volumes
achetés.

$46.20 + $17.50 - 86' .70, le prix qu'il doit vendre les 7 dousaines-et
7 volumes.

(7 X 12) + 7 - 91 volumes.
363.70 + 91 - 30.70. Rép.

PROBLÊMES DE RÉCAPITULATIONS SUR LES FRACTIONS

1. Convertir en fraction décimale exacte la fraction 4¾.
Solution: 15 + 16 - 0.9375. Rép.
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2. Convertir en fraction décimal approchée la fraction I24. Quel.sont les chiffres qui se reproduisent périodiquement danm le quotient déci-mâle?
Soltion:* 3 + 14 - 0.2142857 +; les chiffres qui se reproduisent pério-diquement sont 142857. Rép.
3. Convertir en fraction ordinaire, en simplifia nt, les fractions déci-males: 0.562 et 0.0625.
Solutimon0.562 -= q - 11. Rdp.0.0625 - _ -~ Rdp.
4. La houille produit les 1, de son poids de coke, et 220 livres de,houille d9nnent 24 verges cubes de gaz d'éclairage. On demande la produe.tion annuelle en coke d'une ville qui consomme 2700 verges cubes de gag.par jour.
Solutim (2700 + 24) X 220 - 2700 X 220 + 24 - 24750 livres de-houille par jour.
*de 24750 - 4 X 27,50 - 11000Olivres de coke par jour.11000 X 365 - 4015«0 de coke par an. Rép.

5. Un spéculateur a augmenté au bout d'un an sa fortune des 'de sa, valeur, l'année suivante des A de sa nouvelle valeur, enfin la treiièmeannée des Ili de sa nouvelle valeur. Cette fortune est alors 142925.On demande ce qu'elle était 3 ans auparavant.Solution: Soit 81 la somme primitive.A la fin dela lêre année $1 + ilydei 81f8 '.Ala fin de la 2e année: tr7 + -r"dei 1 9 1 1 4 20,9
ly.

A la fin dela 3eannée: j & y + Iýgde TI -Ig ?+ 111 - JÎ±I+ -fl
842825 + $428925 X -ai --- 'l"0-189.RpAutremenLt Commencement de la 1èreané:SFin de la 1ère année: 8-ané: I4 

9. 
rp

Fin de 2eannée: Hîde ${o -8fFin de la3e année: pde,Î -84f8428925 + SM $2925 X îli8 » 817157 X --8178794. Rép.

RÈGLES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETC.
1. En vendant une maio npour Moo j'ai gagné 25% du prix d'achat;combien la maison avait-elle coûté et combien ai-je gagné?Solution: 8600 + 1.25 - 848C0, le coût de la maison. Rdp.8600 - 84600 $ 1200, le gain. Rép.

4
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2. Dans la construction d'une maison, les matériaux coûtent 37v%de plus que la main-d'ouvre, si la main d'Suvre avait coûté 12-,%de plusqu'elle n a coûté, le coût le la maison aurait été de $4000. On demandele coût de la maison, de la main d'Suvre, et des matériaux.
Solution: Soit $1 le prix de la main d'ouvre alors $1.375 le prix desmatériaux et $1 + 1.375, le prix de la maison.
Si la main d'ouvre avait coûté 12 % de plus, le prix de la main

l'ouvre égalerait $1. + 0.125 - $1.125; dans ce cas le prix de la mai-
on - $1.125 + $1.375 - $2.50.

$4000 + $2.50 - $1600, le coût de la main d'ouvre. Rép.316C0 X 1.375 • $2200, le coût des matériaux. Rép.
$1600 + $2200 - $3800, le coût de la maison. Rép.

3. En vendant deux chevaux pour $175 chacun, j'ai gagné sur le1er 16,% et j'ai perdu 162 sur le deuxième. En somme ai-je gagné ou
perdu ? Comtien dans l'un ou dans l'autre cas et combien pour cent sur
le tout ?

Solution: $175 + $1.161 - $525 + $3.50 = $150, le coût du 1er cheval.
$175 - $150 = $25, le gain sur le 1er cheval.
$175 + ($1 - 30.161) - $175 + $0.83t - $525 + $2.50 - $210, le

r t du 2e cheval.
e210 - $175 = $35, la perte sur le 2e cheval.

5 de perte - $25 de gain = $10 perte nette. Rép.
j e coût du 1er, $150 + le coût du second $210 = $360, le coût des 2.
Sur une dépense de $360 la perte nette à été de $10.
$10 + $30 = 90.02' - 29% de perte. Rép.

- 4. T a différence entre l'escompte en dehors et l'escompte en dedans
d'une cet taine somme, à 6%, I our 2 ans et 4 mois, est de 38.75. Quel est
l'escompte en dedans? L'escompte en dehors? La valeur actuelle? La
dette? Le produit de la dette?

Solution: I a différence entre l'escompte en dehors et l'escompte en
de!ans est égate à l'intérêt de l'escompte en dedans. L'intérêt de i1, à
0% rfour 2 ans et 4 mois - 80.14.

Ei la dilérence était de $0.14, l'escompte eu dedans serait de 31.
Ainsi 60.14 de différence représente $1 d'escompte en dedans.

$8.75 + $0.14 - $62.50, l'escompte en dedans. Rép.
L'escompte en dedans - l'intérêt de la valeur actuelle.
$62.50 + 30.14 = $446.42r, la valeur actuelle. Rép.
$62.50 + $8.75 - 871.25, l'escompte en dehors. Rép.
$71.25 + 0.14 - $508.92, la dette. Rép.
$5"ù8.92; - $71.25 - $437.67 , le produit de la dette. Rép.
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5. Un spéculateur Place les qs d'isyr, certaine somme à 74.% et lereste à5%. La différenrpp entl, leà revenus des placements est de 810.175.Quelle est la somme totale et Ip i*r)n tant de chaque placement?Solution: #r à 711% -t X< 0).o3 - -0.02%~ de toute la somme.Le reste g#à 5%. ~Xo.0)5 . il - 0.031 cI de toute la somme.0.031 il - 0.028& -, 0.003 u de toute la somme.810.175 + 0.00312.5 » 83256, la somme totale. Réfp.Sde 83256 - 81221, la somme Placée à 7y'%. Rép .Ide 83256 - 82035, la somme placée & 5%. Rép.A oirnm,* Soit 88 la somme totale.Alors 83 la somme Placée à 7ù%.Et 85 la somme placée à 5%.0.075 X 3 - 0.225, le revenu du 1er placement.0. 5 X 5 - 0.25, le revenu du 2e placement.80.25 - 80.225 - 0.025, la différence des revenus.(810.175 + 0.025) X 8 - (910.175 X 8) + 0.025 . 881.40 +0.025$ 3250, la somme totale. Rép.

ALGÈBRE
l. Si on augmente de 2 le numérateur d'une fraction elle sera égaleà et si on augmente de 2 le dénominateur elle sera égale à 'T. Quelleest la fraction?
SoItin: Soit 1 la fraction.

I-S.................................................... 

(1)1-...................................................... 

(2)Chas.nt les dénominateurs de (1) et (2) on a:4x + à - 3y....................(3
2x - y+ 2 

(3)Transposant (3) et (4)ona
4- 3y - 8 ............................. 

()2x -y m ...... ..............................
()4x -3Y -6...............................................(5)

-Soustrayant (5) de (7> on a:. .......... 72zù -- 7,l1umrtu 
(8)D'où x M 7,.e.n.mér.teu....................... 

(9)Substituant 14 la valeur 2z à 2z dans (6) on a:.......................
(6)- y - 2 - 14 -- 12..D'où y - 12, le dénoruinateur ..................... (10)

îr 7 V. Rép.
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2. Le nombre 338 est divisé en quatre parties: la 1ère augmentée de
12, la 2e diminuée de 12, la 3e multipliée par 12 et la 4e divisée par 12 do'n-
nent des quantités égales. Quelles sont les parties?

Solution Soit x la 1ère partie augmentée de 12, la 2e diminuée de 12,
la 3e multipliée par 12 et la 4e divisée par 12; alors x - 12, la 1ère partie,

x + 12, la 2e partie.
,;la Se partie.

12z la 4e partie.
x - 12 + x + 12 + -1' + 12m - 338.
Réduisons:
x + x + T' + 12z - 338.
Chassons le dénominateur:
12z + 12z + z 144z - 4056.
169x - 4056.
x - -egL- 24.
La lère, x - 12 -24 -12 - 12. Rép.-La 2e, x+ 12 m 24 + 12

-36. Rép.-La 3e, -w - 2. Rép.-La 4e, 12z -12 X 24 -288. Ré>,.

3. Insérer 18 moyens arithmétiques entre IV7 et 201.
1i-a 201- 11

Solution dil - - 181' +1-F19 =VI-5
m+1 18+1

lu y~ 2 s, 31 8, 4-If l, 151, 6 11', 71 -g, 8 7 9,0, 10.1, 111~ 12,13-4, 14-,15T, 1611-w, 17v, 18111, 1951 201. Ré>,.

4. Insérer 6 moyens géométriques entre l1I et 308g.
Solution Qm~
Q - la racine (In + 1) de..
Q - la racine (6 + 1) 7iême de 30o + 1 - la 7ième racine de '

X .,') - la 7ième racine de PyT'Ile
19 81a7 -U .80841
Li. - 9 B Wgbt 8.889849 poe7coa 0*4t8

Piombreà.o -Ouuodno Ir 471 r Q :
'Nombre =ou,od. 'eTel~5T l -V- *. 1ý : 21 : 4 :6 :9 : 13.:20 T : 30-8. Rép.

5. On me demande SO00pour une propriété, payable S30 par année,
pendant 20 ans, san intérêts. (Il est entendu que l'intérêt est compris
dans les 86,000 et aussi dans les versements). Combien devrais-je donner
si je soldais la dette immédiatement, et que l'argent vaut 6%/0?

Noix :-Si le 1er versement est payable au moment de prendre posses.
sion de la propriété la solution ne sera pas la même que si le 1er verse&
ment n'est payable qu'un an après la prise de possession de la propriété.

Solution 1er versement payable au moment de prendre possession de
la propriété.
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Soit P la somme des 20 versements avecles intérèts.
p ( + )[l + ) - ] p(l + r) [(1 + r). - ]

1 + r - 1
300 X 1-06 [(1.06)0 8 0JPm-

0.0620 Log. 1.06 - 20 X 0.025306 =0.506120.N. C 0.506120 -3275
00X1.6 [3.20715 - il 318 X 2.20715Pu 

5300 X 2.207150.06 
0.06811697.89, montant produit par les 20 versements.Il s'agit de trouver quelle somme Payée aujourd'hui formerait avec lesinltdréts Composés, au bout de vingt ans $1 1697.89.81 à intérêtà composés devient 83.20715 au bout de 20 ans.811697.89 + 83.20715 - 83647.44. REp.ISolution: le 1er versement payable un an après la prise de possessonde la propriété:j

Dans ce cas le vendeur au moment de recevoir le 20e versement aura lasomme totale à laquelle il a droit.
a[(1 + T)% ~

A M

A-300 [1.062.- il

0.06
300 [3.20715-A -- 5M0 X 2.20715 - 11035.75.0.00

811035.75 + 83.20715 - 344o.983. Rép.

PREMIERS ELEVENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
1- La surface d'un triangle équilatéral de 10 pouces de base, est de43.3 pouces carrés-, quelle est la surface d'un triangle équilatéral de 2 poucesde base.

SOluliom Les surfaces de figures semblables sont entre elles comme lescarrée de leurs dimensions homologues.
Soit x la surface demandée.
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102 43.3

28

25
25z 43.3
x - %k' - 1.732 pouces carrés. Rép.

2. Une plaque en métal de 13 pouces de diamètre a un cadre en bois
de 1 pouce de large. Quelle est la surface du cadre?

Solution: 13 + 2 - 15, grand diamètre; 13 petit diamètre.
15* - 13' - 225 - 169 - 56.
56 X 0.7854 - 43.9824 ou 44 pouces carrés. REp.

3. Le rayon d'un cercle est de 5 pouces. Quel est le rayon d'un autre
ecle dont la surface est 9 fois celle du premier cercle?

Solution. Soit x le rayon demandé.
Si la surface du 1er cel - 1, la surface du 2e - 9.

z'-9 X 5' - 9 X 25 - 225.
x - la racine carrée de 225 m 15. Rip.

4. Trouves la surface d'un parallélogramme dont deux deu côtés
adjacente ont 13 et 14 pieds et une des diagonales 15 pieds.

Solu4iom Le triangle formé par les côtés 13 et 14 et la diagonale 15 est
égal à la moitié du parallélogramme.

(13 + 14 + 15) + 2 - 42 + 2 - 21.
21 - 13 - 8.
21 - 14 - 7.
21 - 15 - 6.
21 X 8 X 7 X 6 - 7056.
la racine carrée de 7056 - 84, la surface du triangle.
84 X 2 - 168. la surface du parallélogramme. Rép.

5. Trouvez la surface latérale d'un cône dont la hauteur a 20 poucu
et le volume 9240 pouce, cubes.

Soluio. (9240 X 3) + 20 - (9240 + 20)3 - 462 X a - 1386, la
surface de la base du cône.

1386 + -lyk - 1386 X ,- 63 X 7 - 441.
La racine carrée de 441 - 211le rayon de la base du cône.
21' + 200 - 441 + 400 - 841.
La racine carrée de 841 - 29, l'apothème:ducône.
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21 X< 2 - 42,18e diamètre de la hase du cône.
ne. X 31r - 42 X I? 6 X 22 » 13 2 la crconfrn cIe abedu(132 X 29) + 2 - 66 X 29 - 1914, pouces carrés. %.

6. Trouvez un Pouces cubes le volume d'une bomjfe sPhtériqlue dontle grand diamètre a 12 pouces et le petit diamètre 10 poucs..128 - 108 - 1728 - 1000 728.728 X 0.5236 -381.1808 pouces cubes. Rép.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Bibilographie

Lus REPAiLLAoicoi par l'abbé Lioe Grouir. Montréal, joie. charmant petit volume> de
cnsoxnepages parlant en termes xusdscoe ece-o» apeir dto pc

livre vraiment caainetéuseet un nouveau tirage de cinq mille a été orl<nné. No"@' réli.
citons l'auteur Pour ce succè, bien mérité, au"et qui n'étonne Pas, quand on a lu ,j cdkeui de là
grie, Quand niua marchions au eaUchune Le Vieua, livr de Moms. En kWien, etc.Lus Rffvag méritent d'être donnés comme livresde récompenu. Aumsil"arpeonmLndomnous aux maisons d'éducation, aux commriitions scolaire, aux initituteura et aux inatitutriresEn vente à l'imprimerie du "'Devoir", 143 rue St-Vincent, Montréal, ou ele& l'auteur: 761Avenue Henrl.Julien, Montréal.

Prix: 28 sous l'untà.

Le chant à l'écols
Notre chant pour le mois de décembre sera un vieux Noil, choisi parmi reux que chantaient

nos Pères durant la veillée de Noil ou au réveillon qui suivait la Messe de minuit. Ce n'est pas
un cantique, mais un chant de réjouissance plein de nalveté, danm lequel l'idée religieuse pénètre,
comme elle pénétrait autrefois toute la vie. Dans notre temps, on a une tendance à reléguer la
religion à l'église, tandis qu'elle devrait animer tous nos actes. Les enfants devront tout d'abord
lim Attentivement les couplets, et quelques explications seront nécessaires, polir que le sens soit
bien COMPrzsu l'on veut obtenir un chant intelligent et exPressif. Dans le premier couplet, le
vieux mot endéve signifie enrage. Au second couplet, le mot £rèee signifie reros, suspension de
lutte. Dame le quatrième couplet, nmeu le devons Iraneheneng sigif'«" parler franchement nosmle devons" (le pronom le remplace vivre saintementj du 3e couplet)Dans le fie couplet, éncuusmmeu veut dire sans cess. Dans le die couplet, noua ternma 86.
Msen mourir signifie nous errons mourir avc aA#uratm (sans crainte pour leur salut). Au dernier

couplet, hatknent veut dire à haute voix; sauvement est un mot foirgé qui devrait bien être admisAla Place de àr:li,ltion qui est le và-ai mot signifiant l'actum de sauver.La musique est facile, l'air n'offre pas de diffieilté. Il faut chanter avec entrain, joyeusemnt,
la lenteur ne conviendrat pas. Nous avons mis quelques virgules en haut de la portée, polir indi
quer les endroits où il faut reprendre haleine très légèr-mnent. Ce joli chant d'une saveur antique,bien efirement, plaira, s'il est bien rendu,

R.NASTnpecieur i'écfa.
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2

Smn nous donner de trêve,
Mais os saint avènement
Délivre lus file d'Adamn
Et d'Pve et d'Eve et d'Eve.

8

quand nous vivons saintement
Au ciel Dieu nous enlève,
Car c'est son contentement
De sauver les fils d'Adam
Et d'Eve et d'Eve et d'Eve.

4

Nous le devonq franchement
Puisque la vie est brève
Et qu'un Dieu vient pauvrement
Pour sauver les fils d'Adam
Et d'Eve et d'Eve et d'Eve.

ô

Plaise à Dieu qu'au firmament
Notre bonheur 'achève,
Ce doit être incemmmant
Le désir dem fils d'Adam
Et d'Eve et d'Eve et d'Eve.

6

Que satan donc promptement
Et que tout l'enfer crève,
Et nous verrons sûrement
Mourir les enfants d'Adam
Et d'Eve et d'Eve et d'Eve.

7

Chantons Noël hautement,
qortons; de notre rêve;
Bénissons le sauvement
De toua les enfanta d'Adam
Et d'Eve et d'Eve et d'Eve.
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Le nouveau gouverneur du Canada
Le duc de Devonshire, successeur du due de Connaught, est arrivé à Ottawa, depuis un mois.Notre nouveau gouverneur gé'néral est l'un des hommes d'État les plus distingués de l'Angleterre.Le duc d3 Devonshire appartienït à l'ue (li's Plus antiennes familles de la nob>lesseanglaise. De-puis des siècles, lex I>evon.lîîre jouent iiii rôle prépondé,rant dans la politique dii ro)ynunic..îîni.Madame la duchesse aie I)i-vt>ihire erît la tille d'un ancien gouverneur dit Canada, lord Lansrdowne.

L'Académie Querbes
Nous publions dans la prése'nte livraison une superbe photographie de l'Académie Querbes,inaugurée récemment à Outrernt. Voici la description de cotte magnifique école, dirigée parles Clercs Saint-Viateîr.
Dans cette école, les commissaie d'Outrermont ont introduit plusieurs innovations hîeureuequi révolutionneront les méthodjes usitées dans les constructions scoalaires urbaines. Tout d'abord,ils ont rompu avec la sévérité ordinaire du style. Les quatre façades dut bètinient sont montéesen pierre à chaux, en terraeotta crème et en briques rustiques "kaki" clair, qui donnent des effets

polychromniques gais et chauds. Un perron monumentual dont les deux rampes entourent leu basesd'une fontaine donnent accèfs à un grand portail qui tient toute la hauteur de l'édflce Au deux-ième étage, ce portail est flanqué de deux colonnades d'ordre corinthien, formant balcon. Lapartie centrale de l'édfice est en Plus couronnée d'un édicule construit en retrait de la façade, etdont la toiture forme une terrae d'où le regard embrsasse un vaste et magnifique panorama.Aux extrémités de la façade principale, deux avant-.corps font une fligère naillieet sont couronnée,chacun, d'un fronton dont la naissance est portée par des colonnes corinthiennes appuyées surdes consoles. Ces colonnes sont de même caractère que celles de la grande colonnade centrale.Entre le Portail et chacun des avant.corPs se trouve une fontaine qui fait pendant à la fontaine
Deux raisons ont induit les omm maiaires d'écoles à déroger aux règles conventionnelles et à

adopter ce genre de construction plutôt ornementé. Tout d'abord,' l'exceptionnelle largeur dubitimnt,25 Peà.-Smpativean à sa hauteur, obligeait & briser par certains artifices le
cadre par trop allongé de la- façade. Puis, cette école devant se trouver dans un quartier où il
n'est permis de construure que demi maisons détachéms, dans lesquelles les décors tiennent naturel-lement beaucoup de place, il convenait d'adoucir la sévérité du style afin d'harmonser l'édificeaver son entourage

La nouvelle école est, cela va sans dire, construite absolument A l'épreuve du feu. La char-pente et en acier, et les planchers en béton armé. Les planchers des couloirs et celui de la mlledes conférences mont finis (n terrazo.Une inté-rpssante particî.Aiirité die la conmtruction, qui mérite d'étre mignalée, c'est, la complèteaiqecnep de colonneai dan4 la malle des coilftirircs. située au rez.de..s.hausýe, qui sert en même tempsde. malle de récréation et qui îr:î sure Ila: pieds par s4.P'our éal.ýlir cvtte viiste portée, le plitforîl et les deuix étage sont susipenduts par le moyend'ciguîilles pendlantes il d'énûrr es fermem 'limimîîlées dans la toiture de lédifice.Nla:s c-'est dans l'ânîéoanir e'î itit,érieir ite les coammiaaires d't)utremont ont pris le plus
renoîllrqieal le esslor vers lit nouveuté< et le proprès, par l'importance qîi'ilc ont attachée au ddvclop.peinent phypioiac des écolier.Les conditions <le la vie, dîlas les villes, sont, à PliFicîrr points de %vue, nuisibles à la Jeunesse,
et entravent con normal iléveloppervent L"e écoliers, pouir faire leur édlization. ont à accomplirel'aqîîejour ine '<normeon'm

1 .de travcil. D'autre part, les délassements au grand ir manquent
eit souivent touites soartes de délassements quelronques, et la lassitude s'accumule pour ainsi diretotite l'année scolaire, produisant, de déplorables effets débilitants.
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La nouvelle école vise à favoriser le développement physique des écoliers.On y trouve en elle, des jeux de balle au meur, des jeux de quilles, un veste gymnase parfaite-met outillé et un prand Loie de rotutlien, v eFurert 43 pieds par 28, et d'une profondeur de quatreàrsept pieds d'vre eau filtrée et mittriliî<e. l a poacinie, ainsi que le parquet et les murs de latsalledans laquelle elle eaêt située, est toute en céraieiques blanches. Une magnifique salle de douchesy eit attenante.
Un professeur de natation est attaché à l'école, et toits le@ élèves auront l'avantage d'apprendreà navir. )Out re que la natatîion est un excellent exercice du corps, c'est un des meilleurs enseigne-mente pratique>î die P'kygiire. la f3trrneee, d'autre pait, donnera un intértt additionnel aux le-çons de etilture rl, 3iqc:e.
Toutt-m ces intr ortuonteo r.ddjticea à l'outilirge ordiraire des écoles prim'aires seront gratuite-mient o ies ù la diFsitioîin des élives de l'acsfd(nrie. le gynâae et le Laie de natation servi-ront aussi, à cet tins jours r(ut is, aux élives de l'école desq filles, située à côté de l'académieQuert 4-a.
Quand elles ne serviront 1.4p aux écoliers., les salles d'am.usempents ainsi que le gymnase et lebain, aseronît oitertes aux orvii-gio élite' et péirérelcinrent aux citoyens d'outremnont, de sorte quetoute la IKoPoîlaîiitn d'Outren,oiio en profitera dans une certaine nmesuire.Ia succès de l'oeuvre scolaire au"is bien que de l'oeuvre post-scolsire fondées à l'académieQueroeaest dé<jà démontré. Pendre 1 école attrayante, n'est-ce pas teindre pubisn-renit à rendrsfécond 1 tn ea''cnnent. 'ajîre part, nciis lep jeunes, gens de la municipalité et la plupart de leur,&trnés attendeti, qvec une vénitat le in;;eti',t ce l'ouverture du cercle Poat-scolsire, oùsc continuer,avec l'appoint do s'un, délassn enta,. de t iféreeces instructives, l'oeuvre de formation intellee-tu"h ébauchée Ijeidut .a àcolarité.

Jardins scolires
Avis

Noua demandons aux instituteuors ou aux irsîiitriende la ruoviecre, qui ont établi un jardinsmolaire à leur école cette année et oui ont l'intention de le munintenir en 1917, de bien vouloir nousfaie parvenir leur nom et leur adresse, ainsi que la nuiwéoro &o Pe4ph où' ils enseignent.Les instituteurs ou les institutrices dont le terrain cSlaire a etoi labouré à l'automne (en 1916)voudront bien agir de mime.
JE AN-CniAaLEaq Mi A;N AN,

Surintendaiyi des Jardivâ setilaires,
Servoice d'Horiolfur (Park--t i,

Un cours d'histoire du Canada, à i'UniverSit6 LaVai, Qu6b8C
Vendredi, le 24 novembre dernier, l'honorable M. Thoma" Chapaîa, membre du Conseil dsl'instruction publique, a inauguré une série de leçons d'histoire du Canad dans la balle de@ Pro-motions à lniversité LavaI. Cette inauguration a été très brillante, et le distingué Professeura su conquérir. (lu premier coup, l'admiration et la confiance de ses auditeur son Exellence leLieutepnant-..ouverneur, Ra Glrandeur Monseigneur l'Archevêque de Séleucie, Monseigneur liRecteur de l'Université Laval, homoraient ce premier cours de leur présence. 14salle était rein-iplie d'oin auditoire nombreux Pt choisi.
Cette année M Cha pais traitera de la situation faite aux Canadiens au début de la domnino-on anglaise, depuis la capitulation de Montréal, an 1760, jusqu'à l'établissement du régime pa4mentae an 1791.
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Voie' exactement le sujet dus cinq premières leçons:'ère açO...4 transtion du régime0 français au régime angWa Du régnS miliaI augouvernement civil.2ème LEÇoN'-J 4 question religieuse en 1703. la succession éicpl3ème L4ço-JL question dem loia françaises et du status civil des Canadens.igème LUÇ0.-L'Acte de Québeo, de 1774.Sème LÇOr.-L'Inyv"
00 américaine de 1775 et ses conséquences.Le@ dernières leçons couvriront les années qui s'écoulent entre l'invasion américaine et 1791,et ssont consacrées surtout à la genèse de la constitution nouvelle.

Au Manitoba
Nous reproduiso des Cloches de Saint-Bonifaoe la note qui0suit:"Le nouveau programme des matières à étudier, publié par le ministère de l'instruction publi-que, a rayé le français. C'est la mort san phrase ou l'étranglement brutal."On a enlevé le crucifix de lécole normale catholique de Saint-Bonfface. A l'heure actuellecinquante élèves, des Jeunes filles en majorité, y suivent les cours d'automne donnés exclusivemente anglais, sous la direction d'un principal protestant."Un de nos trois inspecter franco-anglaia été congédié. Nombre de nos écoles seront mns-on"ée par des inspecteurs protestants et ne schant pas un mot do français"Nos compatriotes se promettent bien de ne jamais passer sous les fourches caudines et de nejamais renoncer à l'enseignement du français et de garder leurs écoles catholiques."Gardons nos droits san peur."Est-ce âmses triste?danm un tempe où plus que jamais l'union des coeurs et des bonne v ontésmgt nécesare, voilà un gouvernement provincial qui, mettant délibérément à ses pieds le droit etla Justice, traite avec un souverain mépris les premières provinces de l'Ouest les file des fondateursdu Canada. Où~ allons-nous ?

Expositions scolaires agrioles
Nous avons lu avec intérét dans le Jornal d'Aurkicuj, le comrpte-rendu de plusieurs exposi-tions scolaires agricoles, pari lesquelles celles de Ssnt4oacwm, comté de Montmnorency, St-Léonard, comté de Portneuf; >Aarievills, comté de Rouville, Montmorency-et, près Québec(Cole Sacré-Coeur), Cham plain, îlt-Stanisles comté de Cham plain, couvent de Saint-Laurent,1. O.; couvent de St-Famille, I. O.; couvent de Sw-oachim, comté de Montmorency, couvent deStadcona, Québse.

LE TERROIR
L&soum. n'AuTouxu

Il me fallait le revoir au milieu de la plaine
Ou sur le penchant du côteauLe laboureur qui rive à la moisson prochaine
En ouvrant le sillon nouveau!l

L.-P. LsmiàIl y a quelque temps, je suis ailé passer, une couple de jours à la campagne. C'était ver lami-octobre. Plus d'épie dorés ni de tiges vertes dans les champs. Mordues par les premièregeles d'automne, des feuille, aux teit.t'a veriées, jotchent les all<es des jardins et des parterre
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Les cultivateurs avaient fini de rentrer leur grain et d'arracher leurs patates. Et l'on attendaitalors la pluie pour amollir la terre, afin de commencer les labours d'automne.L'attente ne fut pas longue, car Lentôt les cataractes du ciel s'ouvrirent et inondèrent lesol de torrents qui le pénètrèrent et le rendirent propre à recevoir le soc de la charrue.Il n'était pas plus de sept heures du natin-et la Urume enveloppait encore toutes choses àl'extérieur quand je vis monter notre voisin, Baptiste, à In suite de tout l'attirail du laboureur:les grands hemufs roux: Cad et Pigeon, la charrue raink sur le flanc et. . . . .le toucheux obliato.Le harnachement des bêtes de somme est très simple pour labourer: un joug de bois retenuen place par un carcan qui encercle le cou, des traits de fer reliant le joug aux palonniers, et unebride avec cordeaux de ficelle servant à conduire les boeufs.Je me buttai de sortir pour aller bonjourer notre matinal et vaillant voisin.-Tu commences tes labours, Baptiste ?-Je vais essayer. Après la pluie battante qu'on a eue depuis une couple de jouusj'ai bonespoir que la couenne va tre assez humectée pour faire de labonne ouvrage.-Oùt vas-tu piquer ce matin ?
-Dan la pleurie d'en haut, au sud de la suquerrie. Ça fait cinq ans cet automne qu'ellea Pas été levée, il est ben temps de lui fêre donner une petite récorte de prains, le printemps quivient D'autant plus qu'elle commence à prendre en teigne et en bouquets.-Mais, dis donc, Baptiste, pourquoi ne te sers-tu pas de tes chevaux? Ça irait plus vite.
r Ben, ça dépend ducteh; ai à labourer. D'ailleurs, c est ce que je fais, au printemps, pour lefriche ou le chaume; mais dans la pleurie, surtout quand le sol est un peu rocheux, comme dansla pièce de 'arsource oe je vas commencer Letôt, vivent des boufs pour virer un bon labourlD'un autre côté, mes jousux ont besoin darpos. lis ont pas arrêté une miette de l'été, car,tu sais, à part les travaux, il y a les voyages de ville, et encore ben du Sabotage, au village, aumoulin, qu'il faut faire avecb.tandis que les boufs, eux autres, ont fait de la vagnole toutl'éi. C'est à leur tour, à c't-heure, de gagner leur foin quotidien.
Cedéf Pigeont
Et les grands boufs roux se remettent en marche, en pressant le pas, sous l'aiguillon du petitBaptiste.
Pendant que lattelage s'éloigne, je contemple ce tableau champêtre, et j'y vois des emblêmesde force, de travail et de foi.
En plein air, dans une atmosphère un peu grise, il est vrai, un fermier et son fils, robustestous deux, respirent l'aote à pleins poumons, s'en vont ouvrir le sillon destiné à recevoir la se-mence future.
Les ruminants eux-mêmes sont pleins d'endurance, et leurs formes trapues, leur large enolure,leur démarche paisible et ferme annoncent encore la vigueur.A peine sa récolte est-elle engrangée que Baptiste s'ennuie: il a hâte de commencer ses la-bours, de préparer les guérets qui recevront dans leur semn, le printemps suivant, le froment des-tiné à nourrir se famille.
La vie du cultivateur est une vie active, et cette activité ee manifeste par des travaux où l'in-telligence, autant que les bras, doit coopérer, afin d'assurer des résultats satisfaisant, car l'agri-culture est devenue une science dont il faut respecter les lois.L'artisandes villesau contraire, ne compte que sur son patron pour retirer le salaire lui per-mettant de sustenter les siens. De même nuesi le commerçant, l'industriel, le fonctionnaire, leprofessionnel, tous doivent compter sur l'homnre des chamrs pour gagner leur pain. Aucun deceux-ci, à la rigueur, n'est absolunent neesanire à la vie du reurle, tandis que le cultivateur, lui,nourrit le genre humain. Il n'y a qu'un être en qui il met tout son espoir. Et cet être, c'estDieu lui-même qui fait germer, croître et milrir les 11ls et autres produits de la terre. C'est doncenta Providence seule que le cultivateur met toute sa corifianceet toute sa foi.Le metier de travailleur du sol est rude, j'en conviens, mris il a certes ses consolations etsurtout ses garanties. La terre, pourvu qu'on lui prete, rend presque toujours au centuple.Le cultivateur peut dire avec fierté: "Voici mon bien, ma meison, mes bâtiments, mon rou-ent." Quand il lui plaît de se reposer une journée, pas besoin de demander la permission à qui
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que ce soit; et Pendant snasne e hmscniun 
oa e ahsàdne uli

et ses poules à pondre.soabecflcapcotnetàpser&Mvhàdo 
is' u v r r ban , l in p n 'a q u ',u n étroit loyer F o ur to u t p artag e, et si l o e u e j u n e l

s 'a tt e s u v n , l eFlp p e p y s lu e n -ir c e q u e d 'h a b itu d e . E t" i h o e n o rne , l al de
R tah u foyer, c'est Presque toujours

5 la Et~r qs'll an core ale elle.
Pendant lOngtemp*a 0 uE loI'gtt nis e e ia l amon 5te on el tle s nrrd boeua]j e u i v s d r e a r d c e p e ta c le q u i nm e r a p pe la it q . e, v in g t a n so a u plra v a t lea s g d , b n d o n e

la te rr e d e v e n u e tro p P e tite p o u r la m a is o n t a fi n d all e r rét u d i e , j 'ahe r u n d o g n eb a a i nn a il

leurs. Comme notre voisin j'vasmo i d'aut r tudlesr aceosdel hruaPrès avoir exercé au préalabe, penan o pas "iateos en m hrhrUnggepi nDans ce temps-.là, Il charrues anl aiss c i o de quatre à cin mas e tr@ de la Chre,avai cc-rvél'aaienntC 
à se répacr Chez nous, mon père

da va ione lr , l' nienn carrue à rouelle s jusqu'au jour où~ je f u sed r anu
dans leguil lon alr s, tno u s trc 'acquisition d 'u ne n gni que charrue à versoir d'ac e et a e
quel orgeil leéarretmendu et le bras nerveux, je conduisais le nouvel instrument Pendant que

taon père prém turé entm iné par le travail et devenu Caduc, sétait rem is à Lou her
Quelque temps après l'Angelus du nidi, 

Z. .'he
tinte, au sortir de la sucrerie. J'l le renonterure du cilner, je vis poire latlg eBp-Etllpuis, Baptisterla terreaestlalledbonne?-Et uisBaptstela tPour m'inforrmer du travail de l'avant.midi.- Ç o r a t ê tre m ie u x ; mie is, d a n s to u s les c a , c ne v p s tr p m l O n a a b u é i q

planches. C'est peu, ai tu veux, train il faut lebr doner ne petitro chne& lsbI fs.'slerPremière journée et je voudris lIN leur fouler les épaules.Et Pendant qu'il Parle, Baptiste cairesse tendremient aes fidlscm gn ttteesharsous le carcan du joug, pourrss'in'apiad cslrLesboefs ontcouert de bllte, à cause de la chaleur qui se dégage de leur corps et de lat.
'nosphère froide, humide et .sans soleil de ce jou-r d'auitonre. L'nir n-oeltteer ,
immobiles sur leutrs courtes janbes, ls gourds LitUNs roux remiirent' paisbne, adêtquuncsliquide banchtre et limoneu sed1 g elusbuhs om el an u an 'nCadél Pigeon!l Ourchel llbCM danieu aiad'eEt les fines béton dc se remettre en marche, souse ce Conmandement de leunstrpralemianger un bo-ue, de foin bien gagné. 

U fnpu leQuébec, 20 octobre, 1916. 
0-.M a

Les martyrs Canadiens
La, cause de béatification des PI>. Jorjies de Brébieuf,Lae ntDniGriretdReo p l a v e jti t o d i e ea t l a S a r é C o a i o n d e s R i t e s . C t t e h e u r e u s e n o u v e l l e a i

Lté R .ceiP . aec oe par les ca holiques canadiew .LR .LcmtJapblié un Précis fort intéressant deOetteroe die MarysCndes
En voici Un extrait qui intéressera vivemren#tincs lecteurs:.f&EnU 1884, le troisème Conile Plénier de Baltimore adresse au gainteiège une rdtton o

faerde l'introdutio>n de la cause du Père Jogues et de Renlé Goupil, martyrisés auxEtt.Vi
Deu an apèsle eptème Concile Provinia de Québec imite Cette démarch~e pourleo quatre

Pères: de Brébeuf, LAiemant, Danai et Garnier. La caus fait ungantué à Qu e c avec un. belle correction qu'elle lui Vaut Ile éloges de la est
k snoui qsr iteunfrsade qDi em brasse dans s s rech rches et propose à R am su" n ine d d'égalité

lue cui en v iet u d % D e u , n o m é s p lu s h a u t . E n 1 9 0 9, le s P è re s d u P e i r c n i e p é i r d

Q uébe e n v o e nt u o v r aîn P o n tife u n e le ttre c o lle c tiv e , Pre ier n q u'ils s o n e r dn e
dans la Ville mime d'où ces athlètes du Christ Partaient Pour annoncer aux pulsb rares bonne nouvelle de l'Êvange au Prix de leur sang, qu'l sotdPpu e moupe bare de
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sainteté dont s'auréole leur mémoire dans le Canad tout entier", ils suplient le Saint Père de hâter
lour cause et d'ajouter ainsi un nouveau fleuron au diadème de notre Mère la Sainte f1glise

Leur prière a été entendue: voici qu'en cette année de grâce 1910, après de nouvelleg recherches
ede démarches nombreuse, la question suivante a été posée, le 8 août, devant les Emssss'ntis-4 mames Pères de la Sacré Congrégation des Rites, à savoir s'il y avait lieu de "signer la Commissiïon
de l'introduction de la cause de béatification ou déclaration du martyre" des serviteurs de D)ieu.
Le réponse affirmative qui, suivant le texte même du décret, "relève au coeur de l'église canadienne

t l'espérance et l'attente de l'heureux événement et en donne comme un avant-goût,' "EsLeima
Canadensis univeras spe atque expectatione felicis exitus erigitur, elusque faustum laitunique4<nuncium jaro pragustare videtur", la répaseai affirmative, disons-nous, faite par la Congréýgationdes Rites fut, le lendemain, approuvée par le Sain, 'ère qui daigna deme propre main signer lai ~ Commission introductoire.

j fl~ appartient maintenant aux catholiques r aade hâter par leurs prières, par leur con-
fiancs et leur fréquent recoursaauxasaintsni -".sI, la glorification de ceux qui ont cellé de leur
sang la foi dont nous vivons.

Une traduction françaisea du décret parattra, dans quelques jours.
Ce superbe document évoque d'abord, "les gloires ancestrales de l'Église du Canada, fille de

k WFranc toujours si attachée à la foi cathn'i q'îe et au siège de Rome", puis tait en traits rapides
la-biographie des martyrs. On remarquera qu , -uf le P Jogues et ses deux compagnons, RendJ Goupil et Jean de la Lande, mis à mocrt sur le terr 'nit@ d 'i États-Unis, les cinq autres jésuites
conquirent leur palme sanglante au Canada, dans cette province de l'Ontario, où la langue qu'ils
parlèrent et la foi qu'ils prêchèrent rencontrent aujourd'hui de si tenaces adversaires. l'tusssent
ous grands serviteurs de Dieu obtenir à ceux qui souffrent persécution, la reconnaissance ait leurs

droits et ramener dans la justice et la charité l'union de tous les coeurslf~4 Au siège de Québec en 1775
Le "Bulletin des Recherches istoriques" cite le fait suivant raconté par le notaire Badeaux

dans son "Journal du Siège":
,îJNos pères avaient l'humeur plutôt gaie. Pendant que les Amiéricains aesieaient Qaibeo

en 1775, les citoyens de la vieille capitale firent construire un cheval de bue qu'ils mirent sur les
murs, du câté du faulaourg Saint4Jean.

En avant du cheval on avait placé une batte de foin. L'inicri ption suivante en groses lettres,
avait été suspendue au cou du cheval: "Quand ce cheval aura ancn4é cette b.utte de foin, nous uuus
rendrons".

Une tortue géante
(Aur Mmus. DS L'1N5$Ta0CT1N PUBLIQUE)>

ILeMta éde l'Initruction putsliqui1c Q tébie. q'e4t enric'i. il yaà qu'sllues mo)is, d'un spériînen
extrafrlin sure que l'on ne voit qi ranafnt dans4 les unissdai: unei Tortu itar uurnp, de 1 se.pice
no!n née rilire norit Lt",à es ie d3 sa for ne qui rappelle cet instrument de iusuique.
Sparliq oius.zet le ain acaenti l 1 t l'an'i n Il eci qaition.

Notre sp6ci airn p'eeit 9)) livreis n a nu'it àci ta ptre. Sa long~ueur est de 9 pais-sî. Il
est entière anit riscuutv3rt d'oiri, pi% a ép 114tt, ewbniwi d- ! v'sile Ir n )ýra. q ai envseloppe mnûsu l'en-
semble dss l)izts et en fait de lririps'ettes iti', dép uurvuei du,% griffes. La -osrtzscs
dorsale, ftenth ietpIre un,- pbn7-&ràt's s igt, iil<.'pi4sprl'ilsrsslis

Cette tortue,. qui n'eçt pas cnwltille. se rencontre (l n4 l'os'ésu Inalien, l'uc&sn Atlnutique
et la Méliterranée M sis c'eit dine les mors eh.eul.ii qu'ello se tient. Le nôtre a été <'a;turés
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ALunemburgh Nouvelle.rseo~let, 
ss II5~rO ~ ~ ~ rnr

fois quo l'espèce est qsoîtion 'e v llt stai t 3s 1. b, ta 6 n c tr i C ,i etto n u Y v o ir , l 'u n e ud u p o r le mU L I4 6 J , ' I ' i t r a . * i ' i 1 j e 1 ) i 1 8 .L i e V i î. l ýi a wj t ' i i i b a i
o cy vorlu edsplua grand3à O$Phcaà de Tortue qui exite. iL r 4 ,d

(Le Nw 1 wdieCaaie.

PageIs Litteraires

lorsque llenfant paralt, 1, -ele de familleApplaudit à grands cria: son doux regard qui brileFait briller tous les yeux;Et les Plus tristes frtleplsoiléput.t,
Se dérident soudain à voir l'enfant paraitre

Innocent et Joyeux.

Mt esti beau, l'enfant, avec son doux sour ire,Bmdouce bonne foi, sa voix qui veut tout dire,Ses pleurs vite a rm,
nassmt errer sa vue étonnit' et ravie,Oîfrant de toutes Parts 4ia jeujne.tne à la vieEt sa bouche aux baiseroi

Seigneurf Préservez.moii Préiervez ceu., que j'aime,Frères, parents, amis, et le' eflnemfi,, mnôme
D 111 le Mil tri>10 phmart.1,De Jamais Voir, SOîgrnetr, l"été 4.111 flteurq vermeilles%14 cage sans oiseaux, la rueclle sous, &beilles,

Lamaison sans enfants.

Les PCTI"ICNIANTSvicoa Ruan,

Ne dites P"lnt q'lIu' pitit afe s e ' i;1iîmîn e<tspsàS ~'p t t t e d i nq a 's o u 1 h C i e 'l W , l u ' a 1 3 i % e ) 1 , 6 t i ,ls ,ets el i t r ij a s.
Dini unle rafail hien rd' '!63- tous so'~pndi lîi; l'enfletnt leosur ets Pîe~s il t dvi&llben dm anee, il lmeresserre.au besoin. il lesnîppnîpb, it1 co'r ntre qu Re il ctefeînn.qui bprm. son n'aveau.neil q îi le cars. 4  a, l n i Ert l 1<1: af- viat nique Ir . qui ceit Iemme-pelle por I'dveill$r, ql Ri 0%!ànte pour lien 1 ir nir, q ii lui aru I les pro nier n tli remil)P41, ld premier sigije jo la Croix, leaprin cett b.ar o e Pro ntîru i irEs l aiînj e Lpeite vie abionhe 1lautt.. leaprin et ia)@udLi,,s ae iat .Lui borciauqg lat lies,'ePI r ''~nl

8 d, dvui, d"',nto di'em lsNed vin jontur rit 1  tc llail et p tr le oà i i1 'liîtor ta i laîroo tl qi prt star leNul.Sau dipoale ' Ooî;,~ oitla lnalac bo ciaitdi rin l prou ire une cr:'illedaional 1 ire la Ita n'et' 13 P 1. a iiàitîr:a i t>a 11 île pti )s>l et le 13P'sr.ri egaJ

P. DELiPoT%,&J
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PORTRAIT n'Élsa VammtoT PAR SON 711so 11111

J'esquisserai ici ton noble et doux visage, embelli à nos regards comme aux regards des anges
par les soucis qui l'ont fatigué avant le temps, toi qui par amour de Dieu t'es refusée au service de
Dieu, et qui par charité te sèvres des joies de la charité. Tu n'as pleinement ni la paix du clottre,
ni le soin des pauvres, ni l'apostolat dans le monde, et ton grand cSur a su se priver de tout ce
qui était grand et parfait comme lui. Tu as enfermé ta vie en de petits devoirs, servante d'un
frère, mère d'orphelins. L, tu restes, comme l'épouse la plus attentive, et la mère la plus
patiente, te donnant tout entière et ne recevant qu'à demi. Tu as donné jeunesse, liberté, ave-
nir; tu n'es plus toi-mime, tu es celle qui n'est plus, l'épouse défunte, la mère ensevelie; tu es une
viergeveuve, unereligieusesansvoile, uneépousesansdroits, unemère sans nom. Tu sacrifies tes
jours et tes veilles à des enfants qui ne t'appellent pasleurmèreet tuasversé deslarmes demère
sur des tombeaux qui n'étaient pas ceux de tes enfante. Et dans ce travail, et dans cette abné-
gation, et dans ces douleurs, tu cherches et tu trouves pour repos d'autres infirmités encore à
secourir, d'autres faiblesses à soutenir, d'autres plaies à guérirl Oh sois bénie de Dieu comme tu
l'es de nos coursl
(Cd of Là, T. 1, ch. .) Lous VamLLor

La loyauté et le courage des Canadiens français
La province de Québec a été en but à bien des attaques au sujet de la participation àlaguerre

actuelle. Nos ennemis n'ont tenu compte ni des contributions du gouvernerr.ent de Qu(bec en
fromage et argent(l), ni des milliers des nôtres enrôlés dans des régiments canadiens-anglais.
Un avocat distingué d'Ontario, M. J.-K. Foran, C.R., dégoûté des attaques injustes contre les
Canadiens français, a écrit dans le Citizen de Ottawa(2), une forte et loyale page sur les Canadiens
français et la Guerre. Nous en reproduisons avec reconnaissance et fierté, le passage suivant:

"Ces attaques sont-elles justifiées? Voyons. En dépit de l'hostilité manifestée contre leur
"race, leur langu , leur traid ior.s, nou. trouvons que 'an, e prem er con ngen y a. ai 5,0 il
"volontaires Cana ens iran i-.

"Depui> lors, ix régiments canadien,.françai-, 7,200 ont été 'evés dan *a prov'nce d Qui.
"bec. Au moins un quart des régiments anglais et écoesais enrôlés de Québec, est canadien f an-
"çais. Les provinces ma7itimes ont donné un régiment canadien français de 1,24 0 hommes, et
"plus de 3,000 autres volontaires d'origine rançaie Fe trouvent dans le- autres régim nt, de ce
"'prov nces. L'Ontario et l'Ouest ont donné plus de 4,000 Canadiens français dans divers régi-
"ments supposés anglais.

"Si l'on ajoute à ces vo'ontaires, les Canadiens frança's dans 'es corps san taires, es pionniers
"et les bûcherons (et ils forment 90% de ces divers corps), nous avons un total dépassant 40,000
"Canad:ens français actuellement sous les drapeaux et la plus grande partie au front.

"Si l'on prend e recensement de 1911 comme base de nos calculs, nous trouvons que les Cana-
"diens français se sont enrôlée dans la proportion de 1.7 pour cent pendant que les Canadiens
"anglais se sont enrôlés dans la proportion de 1.9 pour cent.

"Sans ennuyer plus longtemps les lecteurs par des statistiques, les chiffres que nous venons
"de donner devraient suffire à réduire au silence les soi-disant patriotes dont lestraitaempoisonns
"sont constamment dirigés vers les Canadiens français et spécialement ceux du Québec. C'est
"un indice d'un bien pauvre patriotisme, principe des résultats les plus désastreux pour le Canada
"et pour l'Empire. Les voix mesquines de ces calomniateurs reçoivent leur réponse, dans ls groi-
"dements de la foudre, des bords de la Marne, de Langemark, de St-Julien et d'Yprès, et comne la
"valeur des Canadiens français a sauvé 'e Canada en 1812, elle a encore donné ses preuves dans le
"tourbillon de mort qui balaie actuellement les Flandres et la France.

"Comprenez la mentalité canadienne française, avant de la critiquer, et quand vous l'aura
"comprise, vous seres trop éclairés pour continuer de telles critiques."

(1) Au cours de la présente session, à Québec, le gouvernement fera voter un million de
piastres pour le Fonds patriotique. Il faut noter que le Gouvernement de Québec a déjà verël
des sommes comidérables aux fonde de secours français, belge, unglais et canan.

(2) Mardi 7 novembre 1916.


